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SA MAJESTÉ EDOUARDVII

Nuivantles grandes coursys de Now Market de ls loge royale. À sa droite se voit le Phisce CHRISTIAN qui a failli, vendredi dernier, être victime d'un sérieux

accident, Cette illustration fiddle représente le rui Edouard portant un parapluie au bras gauche. On dit que Sa Majesté n'en purte jamais,
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(La pluie de cendres oni telle qu'onle réveille, car NOS GRAVURES

il n'aurait pu sortir de sa chambre. On delibère pourALBUM UNIVERSEL{11150oise rotor es
Pline continue. ) LA FANFARE MILITAIRE BE QUÉBES

Les bâtiments chancelsient.  Ebranlés par de vio- a eutiors de

in

(

lontes secousses et comme arrachés de leurs fonde Lafanfare des réguiors de ha Citadelle,du RES
i tn blind flot de côté et d'autre, pris publions le groupe p vutographique eu N7ièn uw

ABONNKMENTS - reve àleur place D'autre part en plein air, où vxiste opi un grand nonsbre d'années, Au fois,revenir : » place. art, , ‘ ; a ; oes
UN vont à rac lox hierres pouces. La com- lorsdu séjour de l'armée impériale à Quit le
N AN, $3.00 6 Mois, $1.50 avait i vedouter la chute des pierr ÈS “attacha d hiukrits rouges avaient une excellente fanfare, * sisau, ‘avance où + phiieir vu ‘ni “ri attacha des . - * S1 Mos, $1.0 Payable d'avance  papainon fit choisir ce dernier péril. Ouwn dob furent ramonés en Angleterre vors 1872 en Lime

vreillers sur ln tète avec des linges, c'était un rempar a w impérial e
lablie par la Compagnie de Photogravure de Montréal contre ce qui tombait. Déjà il faisait jour ailleurs ; fowps que Jen rope pere ‘ A ab que. sai Que , * . ° i . ; fare red > aries tb te “4 Re

55, re Saint-Jacques, Montreal, ici c'était lu nuit, la plus noire et la plus éjnisse de onsre Liem on Le € a - : Hil
toutes les nuits. On décida d'aller au rivage et de (0710 THOYale Anactenne. Ja COTRR HIURIEH vres

— tes ne bi un an plus tard, La fanfare comprenait al gt
voirsi ln mer était tenable... NL AS - \instrumentistes sous ln direction du sergent 1h,

SPECTACLE D'UN VOLCAN (C'est dans ce trajet que mourut | line l'Anciensuf- ci-devant des troupes impériales.

U fequé par les rafales de cendres et l'odeur de soufre. Cotte fanfare resta en garnison à Québec 1 ren

— pendant que Pline le Jeune était à Misene. [1 reprend 1481, alors qu'elle fut trauaférée à Kingston, em

; . ‘ son vécit dans une seconde lettre à Taciteà) temps que ln batterie * A".
Les catastrophes épouvantables des derniers jours C'était déjà la première heure et le jourétait déja M. Jos, Vézina, au des musiciens les plu un

ramenent sur le tapis les descriptions de volcans on
activité de nus classiques. En voici trois prises dans
Marmontel, Lacépède et Pline le Joune qui, i la dis.
tance de quelques siècles, sont encure pleine d'actua-
lité, particulièrement celle de Pline qui est l'accompa-
gnement «hligulo de notre magnifique pièce centrale de
ce jour:

..
*

Unie épaisse nuit enveloppe le ciel et le confoud
avec lu terre ; ln foudre, en déchirant ce voile téné-
breux, en redouble encore la noirceur; cent tonnerres
qui roulent et semblent rebondir sur une chaine de
montagnes, en sesuccédant l'un à l'autre, ne forment
qu'un mugissement qui s'abaisse, et qui se rentle
comme celui des vagues. la terre tremble, le ciel
gronde, de noires vapeurs l'euveloppent, le tomple et
le palais chancellent et menacent de s'écrouler ; la
montagne s'ébranle et sa cite entr'ouverte vomit,
avec les vents enfermés dans son sein, des tlots de
bitumeliquide et des tourbillons de fumée rousissent,
s'enflannnent et lancent daus les airs des éclats de
rocher brûlants qu'ils ont détachés de l'abime; superbe
et terrible spectacle de voir des rivières de feu bondir
à flota étincelants à travers des monceaux «le nuixe et
s'y creuser un lit vaste et profond :

(Marmontel, Les urs)

= *
*

Une montagne voisine. s'entr'ouvrant avec effort.
lance au plus haut des airs une colonne ardente qui
répand au milieu de 'obseurité une luniiere rougeitre
et lugubre. Des rochers énormes volent de tous côtés ;
la foudre éclate et tombe : une mer de feu s'avancant
avec rapidité inonde les campagnes ; à son approche,
les forêts s’embrasent, la terre n'offre plus que l'image
d'un vaste incendie qu'entretiennent des amas
énormes de matières enflammées... Où fuyez-vous,
mortels infortunés…

(Lacépède, Poétique de la in xii.)

. +
*

Mon oncle était à Misene et commandait la flotte en
personne. [æ neuvième jour avant les calendes de
septembre, vers la septicme heure, tua mère l'avertit
qu'il apparaissait un nuage d'une grandeur et d'une
forme extraordinaire. Mon oncle demande res sanda-
les et monte dans l'endroit d'uù ce prodige était le
plus visible. A le voir de loin, il était ditticile de dis-
tinguer de quelle montagne partait le nuage. (Nous
sfunes depuis que c'était du Vesuve.) Le pin est de
tous les arbres celui qui en représente le mieux la res-
semblance et la forme. C'était comme un trone fart
allongé qui s'élevait très haut et se partagenit en un
certain nombre de rameaux. Je suppose qu’il était
d'abord soulevé par un souffle impétueux : puis qu'a-
bandonné par ce souttle qui faillissait ou même affaissé
fer son propre poids, il s'atténunit en w’élargissaut.

1 était tantot blanc, tautot sale et tacheté, selon qu'il
avait eatrainé de la terre ou de la cendre. Unsavant
tel que mon oncle juges ce pheuomène considérable
et digne d'être étudié de plus près.

Déjà lacendre tombait sur les vaisseaux, et, plus on
approchait, plus elle était chaude et épaisse ; puis
c'était des pierres ponces et des cailloux noircis, cal.
cinés, brisés par le feu. Déjà le fond de la mer s’étnit
subitement élevé et ls montagne en s'écroulant rendait
le rivage inabordable… Cependant on voyait luire en
plusieurs eudroits du Vésuve des flanimes très larges
et des jets de feu n'élevant très haut, dont ln lueur
éclatante était avivée par les ténèbres de la nuit.
Pour calmer la frayeur de ses hôtes, mon oncle leur
répétait que des paysans, dans leur fuite précipitée
avaientlaissé du fou dansleurs maisons ot que c'étaient
los maisons qui brûlaient dans Ia solitude... Man
oncle alla se coucher et dormit d'un réel somtneil.

douteux et languisssant. Tous les bâtiments étaient

ébranlés, et quoique le lice ofl nous nous trouvions
fut a découvert, i était si étroil que nous avions la

crainte, la certitude même d'étreensevelis fous les
décombres. Alors seulement nous nous décidämes 4
quitter la ville. La foule nous suit, effarée ; par un
effet de la peur qui ressemble à la réflexion, elle pré
fère l'idée d'autrui à la sienne, ct Une longue tile de
fugitifs warche sur nos pas et nous presse Une fois
sortis de la ville, nous nous arvétons, Lä, mille faits
stupétiauts s'offrent à nous, nous souffrons mille ter-
reurs. Les voitures que nous avions fait avancer
étaient. quoique le terrain fût tout plat, poussées dans
des directions différentes, et mème en les tixant avec
des pierres on ne pouvait les faire tenir en place. En
outre, la mer semblait s'absorber en elle mème etêtre
refoulée. Du moins, le rivage s'était avancé et rete-
nait sur le sable sec une foule de hètes marines. De
l'autre côté apparaissait On nuage noir eC effrayant :
déchiré par un souttile de feu qui le sillonnaut de traits
tortueux et rapides, i] présentait en s'entr'euvrant de
longues trainées de flammes semblables à des éclairs,
mais plus grandes encore 2... Peu de temps apres, le
nuage s'abaisse vers la terre et couvre la mer. ll enve
loppait l'ile de Caprée, ln dérobait aux regards et le
promontaire de Misene avait disparu... Je force ma
mère à presser le pus.

Elle nc'obéit à rexret et se reproche de me ralentir.
La cendre commençait à tomber, mais elle était
encore  clairsemée. Je me retourne d'épaisses
téncbres s'avançaient sur nous et, se répandant sur la
terre commne un torrent, tous suivaient du pres
** Quittous la route, dis-je à ma mère, tandis que nous
voyons encore, de peur d'être renversés et écrasés

daus les ténèbres par la foule de nos compagnons.”
À peine nous étions-nous arrètés, que la nuit se fit.
non la nuit qui regne quand le ciel est sans lune et
couvert de nuages : c'était l'obscurité d'un lieu ferme
où l'on a étoint les lumières.

On eutendait les lamentations des femmes, les ve-
missemients prolongés des petits enfants, les cris des
hommes. Ils appelsient à haute voix, les uns leurs
parents, d'autres leurs enfants, ou ils essayaient de
les reconnaitre au son de leur voix; ceux ci déploraient
leur sort ; ceux-là le sort de leur faille : quelques-
uns par peur de la mort invoquaient la tort : beau-
coup levaient leurs mains vers les dieux : un plus
grand nombre déclaraient qu'il n’y avait plus de dieux,
et que c'était la dernière nuit du monde, la nuit éter-
nelle... M apparut une faible lueur qui nous semblait
annoncer non le jour, mais l'approche du feu. C'était
le feu, mais il s'arrêta assez loin de nous ; les ténèbres
revinrent, puis ln cendre recommença à tomber,
épaisse et lourde.

(Pline Ye Jeune, lettin, lin, VI, LA NVTet NN.
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NOTRE FEUILLETON

Avecle présent numéro nous commençons In puhli-
cation du grand romaninstructif autant que passion-
nant, de Jules Verne, l'auteur favori de toutes nos
familles canadiennes : Les enfents due Copitoineérent.

Pas n'est besoin de réclame pour un ouvrage de
cette valeur.

Tout le monde voudrale lire et mèmele relire.

Nous ferons seulement reniarquer, comme on
ourra le constater d'ailleurs, que cet intéressant feuil
eton sera publié en fascicules de volume, et non pus
en fascicules de feuilleton ordinaire. C'est-à-dire,
qu'après publication le lecteur pourra faire relier ces
fascicules en un magmtique volume in-huit, vendu *4
en librairie.

Inutile d'ajouter que chaque fascicule contiendra
des illustrations à profusion.

de Québec, peit la direction de la fanfare er vu
la mort de Walsh.

La batterie * B "resta à Quéliec avec un- ant

de corps musical dont un nommé Farrell était vi
Cinq ans plus tard, la première fanfare revin mé
hec et M. Vézinaen reprit la charge jusqu’en n bre
1897. A cette époque, le corps musical mile qui
était alors connu commefanfare de l'Etat fut Hide,
et ce n'est qu'en avril 1849, que le général on
aida à sa réorganisation sous le titre de la Fu. d.
la Garnison de l'Artillerie Royale Canadienne
M. Vézina reprit sa charge dans des conditr te

ditfticiles. El commença avec neuf instrume tes,
nombre qu'il a porté depuis n trente trois mas
aujourd'hui ae cause du depart de nombreux tr
vents canadiens, la fanfare ne compte que s
tnusictens

Fon 1880, notee fanfare realitaire fit la camp “
Nord-Ouest, Deus ou trois de ses menbres
divent Lu vie, entre autres le clarinette Charpes re
le trompette Mercier. A part le chef actuel de ‘au
fare, un seul des membres fondateurs su:
savoir le contre hasse Gordon. Toutefois, p! ut

enfants de troupe font aujourd'hui partie de car
fare, Cellet a donné des concerts promenades rl
terrasse ot leurs depuis plusieurs années : el na
donne une cingquantaine durant chaque saison, = ru
Jours pro eu, pour le plaisir des citadins et de eu
ristes.
Ce n'est que depuis deux aus que la tuunicips de

Québee vote SMH pur anuée à la fanfare ar ve
argent est reinis au comité militaire de la must or
qui signifie queles instrumentistes ne reçoivent ine
gratification per-ontelle L'argent donné par ite
contribue à l'achat de nouveaux instrument-  d
NOUVEAUX Hiorcen.

La rencunmeée de la fanfare de la vitadelle du
bec est répandue daus toute la province, et ce
pas saus raison que l'on dit que considérant : x
bre de musiciens, c'est la meilleure fanfare du *

—<>-

NOS CONCOURS.
4

Evidemment les concours de l'Auneu Use
out des suceès de plus en plus marqués. Cehn 1
Balle cu Pot nous à valu une centaine derép >
velui de la Rowe a encore mieux réussi, CU ar
centaines, cette fois, que les réponses sont «+
au bureau de l'Arovu.

Mais la qualme revient à notre dernier con -»
celui du Facteur, Ce concours semble en effe ou
satisfait tous les goûts : tant les esprits cherche ot
sérieux que ceux qui préferent le simple d ~
ment.
Nous avons reçu en tout, jusqu'ici, 478 répot "

concours du F'ucteur et nul doute que les malleus

en apporteront encore, tant des parties éloign- «de
la province que du fond des Etats-Unis. Com. ou
le voit, c'est plus qu'on commencement de +
pour l'ALsum Universe, 11 ost assez d'usa.. He
nos grands confreres de remercier profondém. le
public comme s'ils étaient étonnés de leurs su «=
pour nous, qui en avons bien d'autres dans uote ac
uous nous contentons de dire : ** A la prochain
Nous avons In prétention d'en donner au

pour son argent.

li

tly+>

LA CAISSE D'ECONOMIE NATIONAL .

Nous ne saurions appeler trop vivement latte ‘un
du lecteur sur Incommunication ofticielle des direc ur
de l'association Saint-Jean-Baptiste publiée raln!! -me

page de co jour. Cette communication a trait vl>
Caisse Nationale d'Economie qui est une instit tion
nationale, au même titre que l'association Saint-Jean

Baptiste elle-même.

“
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Revue de la Huitaine

  

ILLUSTREE PAR LE REPORTER MÊME

| ue dépêche de Saint-Thotas (udes Occidentades),
is apprend que la seule personne qui ait échappé
ue et sauve à l'inénarrable catastrophe de St l'icrre
ut individu enfermé dans la prison
la ville pour nous ne savons quel «
me. Ce qu’il doit se réjouir, le paus re J
«le, d'avoir été ainsi coffré : d'abord 443 4 !
«ce que ça lui à sauvé la vie ct, en y
oud lieu, parce que son imimmunite

couvernit assez qu'il ctait innocent du &-
vue qu’on lui vnpute. N'a-ton pas
tendu, en ellet, une puécheuse de
\rmée du Salut timputer l'extermi
tion des citoyens de Saint Pierre à
veès de leur criminalité /…..

+,

Vonci le texte muène de deux dépèches que nous
avons cote à côte dans le meme numero de
ms derniers d'un de nos confreeres quotidiens

veus

Dépéchs No 1 Dépccho No 2

TuiNinan, Une comnn-
BION sient itigue est yeume
la vedl de Lozriende coca
pourcindier le phenanmo ne do.
wriurhattons votangues du
Mant Pelee ot a decide que
securite des Juchitionts
ahsalunient patate

New Youk, Le celebre
otesseur Juggers a declare
ts} y niet ou des
usa sun Sierre quelques
ars av a bh toreinle cata
opte ts habiants prévenus

vari ent pn for le dane

  

Ce gut ressort le plus clarement de
ces deux sentiments contradictoires,

Cent que cet un peu conte des

goûts et des couleurs dout tf} ne faut

pas disputer, prrce qatar en dispose
raat a l'intina. Constatons pour le pu
sent que tou
science assez boateuse, Clad, at er

  
oie s'est revéles nt

 

Setait-ce ut signe des tens Hi

vent de saroe a Montreal une pro
phiétesse que predit la destruction

hine< Montréal, Voret comment sestexprunes
v moderne Débore dans ut preche donné nier
nt soitau coin des rues Sainte Catherine et Unit

 

ste:

Oui, mes freres, les citoyens
“aut Pierre et de Simnt- Vin
ont été punis pour leur in-
dite. Prenez garde, pécheurs

Montréal, que le même chati-
+ ne vous soit infligé, Vous
vonduisez en implies © vous

s usave de boissons  eni-
tes et de tabac ; vous ne

pas la Bible. l'après la
aces la montagne de Mont.
test qu’un volcan où bouil-
“nt peut-être des Incs de feu
biront par vous engloutir ;
15 ne changez pas de conduite. \ncidez vous
as vite ; ce sera le tueilleur moyen de détourner
Ul, qui, sans celn, vous exterminera tous.”

«r bien comprendre ce qu’il y à de terrible daus
menace, Voir la page 89 du numéro de ce jour,

kk

 

«1 s'en serait douté / le calsip, apanage invariable
Acbits de pork und beans, ce hon vieux ctsip, ui

venait teinter de rose la grisaillerie gris
seuse (dH cents le couvert) des jours de ba.
Limes ne serait rien autre que du poison
violent.

Dit l'analyste de la cité : + Les fabricauts
volorent leur catsep d'amline. Or, 'nmline
est un poison violent, une teinture esse

"1e, presque une lessive, qui se précipite de la
“tulle dont où extrait le goudron minéral. Cette
“emture d'aniline à une intensité extraordinaire.”

['analyste dela cité a pris des bandes de suie et
les à trempées dans divers échantillons du vataqui
»e vend couramment à Montréal. La soie F3
A été ensuite lavée, bouillio, mais n’en est GA )
pas moins restée teintée de rouge, dan wT S
rouge éclatant auprès duquel le rouge j
cardinalice ne saurait que pâlir.
Nous est avis que si Monsieur "Analy

te laissait tremper les mêmes bandes de
suie dans certaines soupes acidulées de nos peus ons
il n'en resterait même plus pourjuger de leur couleur.

 

Les tetes du couronnement d'Alphonse NII, roi
d'Espagne, vont être célébrées
avec un éclat extraordinaire, dit
une «dépêche de Madrid. Sa
Majesté, ajoute le ce rrespondant
de la Presse Ansociée, à déja
eeu a Cette occasion l’insigne
de l'ordre de la Jarretière, le
srand cordon de la Légion
d'Honneur, l'ordre persan d'Ag-

l'aurquoi ne recevrait-il pas aussi du Cae
tetole fo anédaille de ta Saiut Jean-Baptiste où celle de
la Coufédération ? Elles ajouteraient certainement à
l'éclat de la fète.

 

us, Cu.

At

Ouparle d'oflri ane pire de wants blancs à son
Monteur Le wire Cochrane jui à trouvé le tour, di-
Sehlnes Hopesants confrères, d'expédier enr une cour-
te seance teutes des mateves à l'ordre du jour. La
chose, parait lue s'est ques vue depuis de
nombreuses années.

cchievins de recouna ssent d'une manivre %)
oidune autre, tre fut ce que par le cadenn
dune pare de wants lanes. Laie Ug kgs, ;
souscrit des deux nains. Qu'on instituele precedent *
Seulement à la; remicre échauffourée sériense de nos
belliqueux édiles, nous demanderons, les premier:
qu'on présente Une autre paire de gants a Son Hon.
nent, wads des gants de boxe cette fois.
Caponeservir,

Nile nuire Cuchrane à accompli là un
acte mertoire I est bien juste que fos

 

Le pny dn corer er vient de décider # pre près que
— les tilet= protecteurs de non tramways
27 rout qlutét des engins de destruction

qu'autre chose, Malheur à l'enfant que
frappeta le ‘fude dun tramway
Cest la mort qui l'atten à sous les roues
napitoy ables de la pesaute voiture.

Et, parait il, In compagnie n'est pas
responsable de ces déplorables accidents;

ae Montréal ne permet tant pus l'emploi d'au-
tres filets protecteurs.

\ moins que nos édiles ne tiennent à Jeter de ces
deuils dans d'autres braves funilles, ils devraient
agiter nnmeditement la question.

 

Le corps de ve pauvre nunistre
n'était puis cheore froid que les claus
prilitiques faisaient des pieds et des
Hits pour trouver so: successeur,

Oo Politique, comme tu avilis les
unes * Quels abirnes tu creuses pour
le sens moral de nos intellectuels
puisque ve sont ces derniers qui me
nopolisent presque, en notre pays
les hautes positions de la politique.

N'est ce pas que les lois, ou plutôt les conve-
Hances, devraient prescrire l'endeuillement mortuaire,
pour quelques jours au moitis, des fauteuils des chefs
dela nation.

Deschene

A
sà

   

 

*
  

On connPiocident arrive
+ M. Mouk, lors de la der

 

Here élection de Benuhar-
nas. Un 1rouvnal de Paris,
Le Frout, s'iuspirant pro-
bablemeut de ce queles jour-
taux de parti eu avaient dit
ici, à servile tout à ses lue-
teurs en augravant encore
toute l'atfaire. C'est à citer.

 

© Lau veille da”sctutin, dans une reunion contradictoire, le
vandidat nationaliste ft valoir, devant les clecteurs, la ncces-
site de proteger le commerce et Fiudustire nationaux et les
cugjage tune plus rien scheteru Pelrangger.

- ine cut il termine que le candidat gouvernemental

  

 

A
hondit :

© Messieurs, ditil, veuillez bien regarder mon adversaire.
Je parie qu'il nuque des vetements venant de l'etranger.
Qu'il nous prouve le contraire en se de vetant.

‘Le candidat nationaliste essasa de protester, mais de
toute part on se rux sur lui «t on le força de se deshabiller,

75

KL volei ce que Von constata : son complet verait de Parle,sou pardogsus Venait de Londres, sus chemise et col deVienne, et ues bottines de Berlin. Seuls, va cravate et sonca spon étaient de fabrication indigene,
* Le lendeinain, 11 fut houteusement battu.”

 

Et voilà comment on écrit
l'histoiro ! Messieurs Monk
et Bergeron peuvent encore
s'estimer heureux que Lu
Fronde n'ait pas encore son-
ue a illustrer l'incident, car
nul doute qu’en s'inspirant
du texte, elle les eut repré-
sentés conimie je lo fais moi-
même.

 

#2

Les courriers parisiens nous aunoucent, avec force

  

A

éloges à la clef, l'apparition en librairie française d'un
nouvel ouvrage de M. Gustave Abel intitulé : Le ln-
beur de la Prose. L'auteur y montre
toutes lex difficultés et toutes les

avant d'aboutir à ln forme claire et A
parfaite qui repsésente son idéal et oN :
qui charme l'esprit. Le programme … 7
que j'ai exposé dès les premicres li- / Jd
gnes de cette revue de la huitaine me

ment indifférent. Dans ce petit coîn de l'Atnu uv, mes
chers patients, je duis vous dire, une fois pourtoutes,
que je vous parle à la diable, avec un Inisser-allor qui
mme surprend moi-même.
dene live la plume que pour illustrer ce que je

ben l'adunettre, pour tremper dans mon encrier.
Fi des Académiciens, des puristes, des longues veil-

lées (par ces beaux jours) passées au prlissage et au
‘ernissage des pliruses.
Je n'en aurais d'ailleurs pas le temps.

souffrances par ou passe un écrivain

dispense de dire que ce volume me basa couplute-

He puis exprimer assez clairement et, aussi, il faut

Et veus, pas celui de melire.

  

Un citoyen de Denver vient de
raconter abun reporter les sensa-
tions qu'il à éprouvées en tombant
du cinquième étage d'un grand
hôtel. Son histoire, pour belle
qu'elle soit. ne vaut pas celle du
type qui, dans les wièmes cireons-
tauces cris à l’un de ses camarade s,
en passant au troisième étace :

** Jusqu'ici ça va bien.”
xx

 

   |

Lav goclette Yronne est en quarantaine à la pointe du
Moulin à Vent. Je dis quarantaine, c'est j'eut-être
exagéré, caron lui permet:ra d'at-
terrir au hout de quinze jours de
large. La picote, In hideuse picate,
serait à bord de l'Yvoune. ll ne
Wanquerait plus maintenant que la
goélette se mette à croiser, ques ©
tion de tromper les ennuis de l'at
tente, en face de toutes les locali
tés riveraines en avalde Montréal.
Belle perspective pour ceux de nos citadins qui vont
faire dela villégiature dans ces parures.

Mais attendons l'arrivée des bataillons serrés de nos
maringouias : les satanés microbes de In petite vérole
ne tieudront pas une chandelle.
Question d'endurance et de hodu-cheeks, diront les

sports.

 

+,4

fn sait que le cévémonial du Couronneuwent des
rois d'Angleterre comporte la nomination d'un haut
fonctionnaire qui venant dans la sale
du lmnquet, tout bardé de fer, se dé-
clare le champion du Roi et{prêt, en
cette qualité, à se mesurer avec qui
congue pevrait contester l'autorité de
su Majesté Cet article du programme
a été supprimé pour le sacre d'E-
douard VII et personne ne s’en est
offense.

Mais voilà qu'on apprend imainte-
nant que cette modification du cere
monial à eu pour cause la détermina-
tion de certain chef de clan écos-
sais de contester l'autorité d'Edouard VIL si quel-
qu'un lai en jetait le défi. La raison qu’il eu a dounée,
c'est que l'Écosse n’a jamais été gouvernée par un
Edouard et ne peut l'être en conséquence que par an
Edouard ler et non pas un Edouard VIT.
Certain lord d" Angleterre parle maintenant de s'itm-

proviser le champion du Rot aux Fêtes du Couronne-
ment. S'il faut qu'il y ait de ce chef une partie de boxe
dans lu salle du banquet, ce sera quelque chosei voir.
Les paris sont ouverts quant au résultat de la bataille.
L'Aunvu parie sur l'Ecessais,
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C'est sanx exagération aucune que je vous le dis :

Le roi Alphonse devra revôtir cinquante costumes

différents le jour de sun couronnement. Voyons ce

que uous révelent a ce sujet les mathématiques : Ad-

mettant que Sa Majesté se lève à dix heures, (ce qui
est déjà matinal) pour se coucher vers les dix heures

(Alphonse est. encore jeune),
cela lui laisse douze heures
d'activité. Une heure pour le
petit déjeuner, deux heures
pour le déjeuner ; une heure
pour le diner ; sans parler des
collations, cels fait tout juste
quatre haures. Alphonse NII
devra donc revêtir cinquante

costumes différents en huit heures de temps,

ce qui fait à peu près sept costumes par heure, ou un

pou plus d’un costume par DIN MINUTES. C'est
unrecord

  

LA TRAITE DES VACHES

 

 

On ne saura plus hientot ce que ce sera de traire
les vaches à la main. A l’aide d’une petite machine
simple pompe pneumatique les laitiers font passer
maintenant le lait directement du pis de la vache dans
le bidon qui servira Pinstant d'apres a le servir aux
consommateurs. C’est la traite on ne peut plus per-
fectionnée. Ut stnple coup d'œil sur la vignette ci-
juinte en convaincra le lecteur.

———>.<a

VARIETES

Au collège, au cours de géographie.
Le professeur. —Comment appelle-t on les habi-

tants de l'île de Candie ?

L'élève La Moulardière, vivement :

—Les Candidats.
*,*

Mme de la Tour Bleue jette un coup d'œil sur le
livre de dépenses cle son mari.

** Une chemise de flanelle : 50francs.”

Comment ! i) francs, une chemise de flanelle

Ali ! ça ! il y avait done quelqu'un dedans /

. .
*

Un monsieur trés laid à un cocher de tiacre:

- Cocher, vingt sous pour mie conduire au jardin

des Plantes !
C’est pour les singes! . Muntez toujours... on

me fera peut-être un petit cadeau quand je vous

amenerai.
. HK

Deux bicyclistes, apres une discussion violente sur

la vitesse de leurs machines respectives, se détient a

la course, et preunent un tiers pour juge à l'arrivée.

Dans leur ardeur rivale, ils se bousculent et

roulent à terre ensemble.

—Monoffice est inutile, dit l'arbitre, puisque vous

voilà tombés d'aacord.

Si lo jeune Alphonse ne passe pas toute la journée
du Couronnement à s'habiller et à se rhabiller, je
voudrais bien savoir comment il va s'y prendre. Un
Canayen t'y résisterait pas et Dieu sait si nous en
avons qui peuvent se déboutonner *...

+,

Savez-vous que le bracounage rapporte tous les ans
des millions à 14 province de
Québec ? Le rapport du Su-
rintendant des Pécheries
constate que pas moins de
7 millions nous arrivent par
ce canal. C'est un chitfre
qui déprase assurément celui
de n'importe quel départe-
ment provincial. Je propose
en conséuelice, en ces temps
de remainements politiques à
Québec, l'institution d'un

  

ik)  

ministere du braconnage.

En causant des vieux camarades perdus de Vue

Et Huntel, est-il toujours aussi poseur 7

Plus que jamais : il pose sa candidature

*,*

Buireau est un excellent pochard.

femme et boit deux litres pour se remettre.

Arvrivent les croquemurts.
—Ah ! oui, murtaure Boiteau, vous Venez pour la

Hier. 1 perd sa

muise en bouteille /
“.

. .
Kntre cluben

—Quel chic type que NX... belle tournure, bean

Joueur, toujours élégant !

Et quel sportman accompli !

est né le jour du Derby !!

Tenez, mème son tils

+
*

Voyons, dit l'adjudant Dzigue, pourquoi que

Métif il est pas là ?

— M'n’adjudant, 11 s'a dit...
J'in'en moque ! Mais j'veux qu'tous les matins

vous te l'descendiez sur les rangs. Vou avez compris,
s'pas 7...

. »
*

On vient de réveiller un condamné « mort et le
directeur de la prison lui demande ce qu'il désire

manger.

—Des pêches, déclare le futur guillotiné.

Des pêches, mon ami, mais ce n'est pas lu saison...

elles ne sont pas encore mûres.

-Qu'à cela ne tienne !... j'attendrai.

* »
.

Etant donné un jeune honime bête et riche et une

jeunefille jolie et bête, un mariage entre eux est hien
indiqué.

En effet, je pose : hÿfe Jolie.

Je supprime le facteur commun bête, ce qui est

permis en mathématique. Le monde ne voit plus dis

lors que riche etjolie, ce «jui fait un couple charmant.

riche = bête

 

   

==

Kn attendaut, nous continuerous de chanter : |

Dans le pays l'on ta'appelle
Pierre, le vieux braconnier.….

Pour clore mix revue, je m'étais promis de tirer hou

parti de la chasse à l'homme connueucée à Québec et
constituée jusqu'à Montréal, chasse quin déterminé
toute une éruption volcanique d'ordre judiciaire. Je
me disais que ça pourrait faire le pendant de l’érup
tion voleanique de la Martinique qui, elle, a déter
miné une chasse à Pliomme autrement fructueuse. )
Mais quand il m'a fallu illustrer ce rapprochement,
d'impuissance j'ai dû échapper mon crayon,

La Révonisn,

—<<

Pour accomplir de grandes choses, il ne suthit pas
d'agir, il faut réver ; il ne sutlit pas de caleuler, 1]
faut croire.  Asarocr France.

NOUVELLE DRAGUE A SUCCION

le succes qui aceuville ces nouvelles deagues dan

tous les pays nous fait prévoir qu'elles remplacera
sous peu toutes les ancteunes dragues it u dets que

vertes, out rendu bien des services. 1nais ne sara

lutter avec leurs bounes rivides.

Ce systeme de drazage ditffere totadement de ce

à godets. lue s'axit plus ici, en effet, de racler le

du fleuve, mais au contrairede l'aspirer. L'appellarr

de dragues qui a été conservée à ces ends un

semble done mexacte.  L'appardila succlon, cor

ou le voit par notre vignette, est constitué par

tube placé surle flanc du bateau et pouvant atfesndi

un fond de trente neuf pieds. Ce tube, inc'ine, €

Wwaintenu par tn cable monté sur poulies dans

position indiquée pur notre figure. Hest relic ade:

pompes centrifuges qu'actionnent les deux machin

par l'intermédiaire d'un tuyau herizontal dispose -

le pout et d'un raccord tlexible permettant le tring

même pendant les mers assez houleuses. Les tarlun-

d'aspiration sont pourvues de quatre miles, nm

d'un dispositif spécial qui empêche le sable de per

trer durs les parois intérieures du corps de pompe

Le rendleuient de ce nouveau systeme de drain

est tres grand. Dapres les conditions du contre
chaque appareil devait enlever cinq cents verces cutn

en cinquante minutes, fournir une viteesse de hu,

Havuels en consomntant une tonne et demie de charlie
par cheval-heure indiqué.

plement remplies, surtout en ce qui cancerne le ren
dement, On wit en effet trente huit minutes pou

enlever cing cents verges cubes de sable ; la vires

Ces conditions furent a

fut portée à huit nœuds et demi, et la consonnnatr

s'est élevée seulement à une tonne et quart par ches

heure. (Pest un résultat qui fait honneur aux ce,

tructeurs de ces nouveaux etrins.

<<, |
SN
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Nouvelle

Ye[AS

Drague à Succion.
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Les Hommes du Passé
JEAN LOUIS BEAUDRY

 

 

11 n’est pas toujours vrai de dire que les morts vont

ste. Voilà plus do quinze ans que l'Hon. Jean Louis

Benudry est mort, et son souvonir est Aussi vivace

aus l'esprit de la population de Montréal, qu’au len

lemain de son décès arrivé le 25 juin 1856,
En cette période de transition où nous vivons, c'est

ans service public, croyons-nous, à rendre au pays, i

la vité, que de rappeler aux gouvernants de tout

dre, ministees, députés,

«hevius, les caractères

fortement trempéos qu'on ® Re

connus au Canada dans le 228

passé.

Le sujet de la présente

tude fut par excellence un

homme de volonté, mais

d'une volonté qui pour auto-

ritaire qu'elle put paraitre

quelquefois, n'avait pourtant

ven d'arhitraire. Kt le plus

beau chez lui c'est qu'il sa-

vait, suivant les circonstan-

ves, se laisser aller aux sen-

timents les plus enthourias-

tes ou s'enfermer dans les

caleuls les plus alsorbants

vu encore se circonscire aux

actes les plus froids.

Lorsque survinrent les

evénements de 1837, if jouis.

sait dejà d'une jolie fortune

réalisée dans le commerce,

ce qui ne l'empéchas pas de
se jeter tête baissée dans le

mouvement, comme un hom-

me qui n'a rien A perdre.
‘Juelques années plus tard,

etait au Conseil de Ville de

Montréal, étonnant ses col-

leques par le calme qu'il ap.

portait dans les discussions.

l’est dans ce poste que nos

comceitoyens Font vu a Fea.

“re presque sans interrup

tion pendant 25 ans.
En 1860, il avait été élu

conseiller municipal, et deux

ans après, en 1862, il était

sppelé pour la première

fasln marie qu'il devait

vceuper si souvent par la

suite. Il succédait alors à
M. C. x. Rodier, et occupa

ce poste pendant les annéus
1AG2-63 64 et 65. En 1877,
1 succéda de nouveau au
maire W. H. Hingston, et
fut réélu l'année suivante.
Deux ans après, en 1881,

!l remplaça le maire S. Ri-
vard, et occupale puste jusqu'en 184.

De 1862 à 1884, il fut maire de Montréal pendant
dix aus, et c'est sous son administration que se sont
#complis un grand nombre des travaux les plus
importants de In ville. Il se distingua toujours par
un grand tact des affaires, un jugement sain et une
droiture à toute éprouve. Dès son arrivée à la mairie,
il eut l'occasion de faire ressortir ses qualités.
On constraisait alors In grand tunnel de la rue Metiill,

et l'entrepreneur négligeant ces travaux, le conseil le
remplaça. 11 choisit pour lui succéder un entrepre-
neur dans luquel M, Beaudry n'avait pas contiance,
et en va qualité de maire, il refusa de sanctionner
vette nomination, mais le conseil ayant persisté dans
son choix il dut se soumettre, munis un mois après le

 

uouvel entrepreneur ne dounait pas antisfuction et il
fallut en nonnner un troisième.

Tout le uronde se rappetle l'énergie et le tact qu'il
déploya en 1878, lors de la question orangiste. L'an
née précedente Hackett avait été tué et ses co-réli
gionnaires lui avait fuit des funérailles avec un grand
déploiment de bannières, d'insignes, de militaires, de
musique, etc. tout cela à la grande indignation des

ze

7
pe meea ment ———

téront la question devant les tribunaux, et lo maire
Benudry fut appelé à défendre aa conduite. Défendu
par l'avocat de la corporation, al cut gain de cxuse, et

depuis 8 n'a jamais été question d'orungisise à Mont-
réal.

Nous pourrions aussi signaler le role du naire Beau
dry dans l'importaute question des alsattoirs loraqu’il
vefusa de signer le réglement 128, qui fut déclaré nul
et injuste pur les tribunaux, en 1881 Dans plusieurs
RUtres contrats importants if conteeeara l'action des
vous, et suuva de fortes sommes au trésor municipal,
Eu 1867, lors de fa confédération, sie Georges Car-

tier, dent al état l'aant intime. l'appelsoau Conseil
Légistatif pour la division Muse Leone au Ce.
seul de ville, il s'occupe toujours des atfivres politiques

avee beaucoup de zee et

entente desune  vrande
 

  

 

  

 

ta Lu

L Hon, Jean Loos aude

Lebandais catholiques. L'année suivante le 12 quilllet,
les loges avvent fait des préparatifs et voulment para

der dans les rues : la population des fanbourss deve

nait menaçante et il était évident qu'un contlit mer.

trier aurait lieu.

En présence de cet état de ch le maire Deaudrs

se rendit, le matin, à la loge principale des oranzistes

et leur conseilla de ne pas xe montrer en public revé-

tus cle leurs insigues. ‘uelques-unis avant cnfreint

cette défense, il les tit conduire au poste.

Toute la jouruée il se tint dans ln rue en face de ls

loge, et vers cig heures, sans qu'il y et ua seul inet

4 conseilla à la foule de

 

dent regrettable à déplor

se disperser et chacun retourna paisiblement chez soi,

Les chefs crangistes, M Grant, entre autres. por

wy affaires.

; fut pendant plusieurs

annees de président de la

banque Juwques Cartier, di

lecteur où interessé dans
plusieurs Institutions finan-

cietes, et membre de la

counaisston du havre.

L'Assatesir

-.-

VARIETES

Les satistes

Mon

re. prete

sconbre mise.

pate al rien

Wanse depuis hier an ser.

Eh lnen *croyez met,

mor have home, c'est

encore le meitleur apéritit….

»
*

Vorerle coucher de se-

leu] qu'a peut ne tille, dit

Mo Chatbrelraur avec oreutel ;

elle ac appa Tn pointe a

bode

Cede so ah dn peste,

reppin Te visiteur, pans

on avi un conchier de so

Teh ~emalable chez Hours,

Ber ae doer vet excel

lens 1 veut baa tout cuil

tete“

cut à suce ques

nu.

be nu excellent petit

diner

Eu sue. honneur

ae vanet cangatis que: i {

Pad gerd ma femme et

alors, vus comprenez, qe

 

vais celcurerdes noces d'a gent de mon veuvaze

Ma custiteère à souvent d'otrabzes manteres dux

primer sa pensée.

Renteral va quelques tours, de chez le boucher,

elle se nuit a peser la vrande qu'elle rapportaat, et cons

tata quil manguait cent grammes,

Ah"

UNS ‘que qe Be CTOYAIS.

S'écria telle. jo savas bien qu'elle peserait

* +
*

NN... entre cttre avec sa fennne chez an patissier,

ctapres avoir mange deus on trois biscuits

Coutnen dois je demande til a da dame au

comptoir.

Trois franes cinquante, monsieur

Diable, j'aurai certainement. par muegarde, avalé

un bisetut de Sevres"
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
LES MOLCRNS

 

Le terrible cataclysme de la Martinique appolait si

vivementl'attention sur les pertes de vie qui en sont

réaultées que peu de journaux ont pensé a lenviss

ger au point de vue strictement scientifique. Ce
sujet s'impose à notre attention aujourd'hui.

x géoloques désignent

actuellement sous le nom
de ** volcan un appureil
naturel mettant en com-
munication, d'une mauie-
re permanente où tempo-
raire, la croûte terrestre
avec les maticres fondues
du noyau central. La for-
me qu’il affecte est géné-
ralement un cone dout le
sommet est oceupé par un
cratére qui émet des cou-
lées de lave se répandant
à la surface du sol, et des
produits de projection
(cendres,lapillis, bombes)
transportés parfois a d'¢é-
normes distarices.

Les substances en fu-
sion sont amenées à l'ex-
térieur par une cheminée
située dans l'axe du cône.
Ce canal, qu'en croyait
autrefois cylindrique, est
constitué par un ensemble
de fentes entre-croisées
qui silonnent l'écorce ter-
restre nu-dessus de cet
endroit et c'est de cet
orifice que sortent les dé-
bris dont l'accumulation
# formé, au cours des
temps le cône volcanique.
La plupart des volcans

ont une activité intermit-
tente. A peine deux ou
trois, comme le Strom-
boli (iles Lipari, Sicile),
jettent-ils sans cesse de
la fumée, de la vapeur
d’eau etdes pierres. D'au
tres n'émettent des ma-
tières incandescentes que
dans des crises nommées
éruntions. Tels sont le
Santorin, l'Etna, le Vé.
suve, le Krakatoa et le
Mont Pelé.
Cee périvdes de repos

sont plus où moins lon-
gues. Elles varient entre
quelques mois, des an-
nées ou des siècles. Ni
I'inactivité dure depuis
une épuque antérieure
aux temps les plus an-
ciens dont le souvenir se
soit. conservé parmi les
hommes, on dit qu'on a
affaire à un volcen éteint,
sans attribuer au ot
‘ éteint ” d'autre signifi-
cation que l'arrêt d'émis
sion de la lave. Ainsi en
Auvergne, en Espagne,
en Grèce, etc, on en si-
gnale un grand nombre
de ce genre.

Mais l'expérience a de-
montré que cette extiscti-
on pouvait ne pas être
définitive. Avant le règue
de Vespasien, il en était ainsi pour le Vésuve. Strabon,

sous l’empereur Auguste, le décrit comme une moutagne

aux flanca revêtus d'une végétation luxuriante, quoi-

que stérile à son sommet. L'aspect desseché Lui parut

témoigner de l'action ancienne du feu et il en conclut

qu'ayant brûlé judis, ve foyer était mort faute d'élé.

ments combustibles. l'avenir devait lus donner un

cruel démenti ; l'incendie qui couvait seulement, se

réveilla en l'an T9 de notre vre et coûta la vie au grand

naturaliste remain Pline l'Ancien.
Une autre montagne, riaute et fertile, le Gelunigune

(île de Java, ) retrouva son pouvoir destructeur den

octobre 1820, et c'est aujourd'hui un des volcans les

lus redoutables du pays. Le Morne-Garou le

Saint-Vincent, Antilles) à eu Une première irruption

  

 

en 1715 et une deuxième, voila quelques jours, Pros

de Médine (Arabie, YUn pic # fait fureur en 1234 et

t2T5,et dopuis ce temps 11 parait sommeiller. La mon-

tague d'Orizabm (Mexique) se repose actuellement,

après avoir causé d'uffeux désastres de L545 a Lavo,

 
» volcans tels qu'il- existent sur la terre avant lit creation de l'honimne.

D'autres fois, les volcans s'abiment dans une érup-
tion Telle fut ls Gunung-lependajau (ile de Java,
montagne regardée jusque-là comme exempte de tout
phenomiène analogue, qui fit sauter #4 cnne en août

1772 et en projetr les débris pulvérisés sur tout le

pays environnont. Le Wu-zeu (Niplion, Japon)
dechira de meme le sommet de si chine dans une vio
lente éruption, on lança au loin des fragments consi:
dérables. Parmi les plus curieuses observations ana

lowues, ib faut mentionner celle du Carguairaze

(Equateur) dont le smnmet s'écroula dans la nuit du
19 au 20 juin 1698, en ne Lissont debout que deux
gigantesques piliers, waigres debris d'une montagne
de 13,000 pieds.

Entin divers voleans sont sos per ons.

 

Lours cra-

 

 

res s'ouvrent au fond de l'Océan, la lave se solidifie

au contact de l'eau et répand alors en niuases coniques

plus où moins importantes dont le point extréme est

tres voisin du niveau de ln mer, et descend même

jusqu'à ntteindre velui-ci. Dans lo premier cas, à

cause del'agitation des eaux do ln surface, l'agitation

voleamique disparait les plus souvent dans un délai

plus ou maine court. Ainsi le 18 juillet 1831 on vit

sursir dans lu Méditerranée, à trente milles de lu

Sicile, une accumulation de débris rejetés par un feyer

sous-marin dont l’éruption avait à peine commencé le

mois précédent. L'ile Julis, nom donné à cet assom-
hlage de scorive, s'accrut jusqu'au milieu du mois

d'août, puis démolie peu
à peu par les vagues, elle
disparut le 25 décembre.
En 1863, l'ilot apparut de
nouveau. T'outelois, plu-
sieurs semmines après, pas
un pouce de terre ferme
n’en subsistait.

Telles sont les diverses
sortes de volcans. Indi-
quons maintenant les ca-
ractères der éruptions et
la nature des produits
rejetés.
Un certain nombre de

phénomènes précurseurs
annoncent génécalement

la mise en activité d’un
cratère. Une augnienta-
tion de vapeur se produit,
le sul s’ébranle avec des
arondements souterrains.

los puits environnants se
tarissent et le débit des
SUUrCES Voisilien cesse ou
s'aftaiblit.  Puis des cra-
quements se font enten-
dre dans ln cheminée du
velean, d'où s’échappent

entin de sombres pana.
cles de yaz et de cendres.
tandis que !e culut et sa
paroi, réduits en frag-
uents plus où moins volu-
mineux, sont projetés au
loin avec violence. Durant
le jour la colonne paraît
soanbre, mais la nuit elle
est rougeâtre à cause du
rayonnement se la lave

incandescente.

Ce panache atteint plu
sieurs milles. Ainsi, en
1822, celui du Vésuve
mesurait % milles, et en
I8K7, celui du Krakatos

alla parfois jusqu'à 7
milles. Les scories s'é-
s'échappent non seule
ment du sommet du cône,
mais le plus souvent de
CravAsses qui s'ouvrent
dans ses flancs. Lescou-
lées duscendent vers les
vallées comme des nappes
lumineuses qui s'assom-
brissent insensiblement
en se solidifiant.

Les volcans sont orien-
tés suivan, les tres yran-
des dépressions longitud-i
nales (Océans Atlantique,
Pacifique et Indien) et la
grande dépression médi
terranéenne transversale
(golfe du Mexique, Médi-
terrannée.golfe Persique,
mer Rouge, golfe du Ben-
gale, etc.) qui séparent

les continents. Si on fait
abstraction des volcans
sSous-marings, on voit en

; effet qu'ils sont placés, en
ces endroits du globe, perpendiculairement a leurs
points de rencontre. Îls occupent en outre le plan
le plus inchimé des vides de l'écorce terrestre et
Jalonnent les lignes de brusque dépression, Cette
comstatation semble donc militer en faveur des
théories qui rattachent les phénomènes volenniques à
la contraction progressive du globe.
Quoi qu'il en soit, da nord au sud de l'Atlantique.

on rencontre entre nutres les voleans de Jean Mayen.

de I'Hécla, des Agores, des Canaries (Ténéritfe), du

Cap Vert, ainsi que les pies voleaniques de Sainte-
Hélène et de l'Ascension, L'Océan Indien est pourvu
de nombreux ilots voleaniques éteints, tels que lu
Réunion et Saint-Paul.

VU LUARIBATOR.
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Au moment où le conseil de ville de Moutréal est
en voie de décider queiques-unes des plus grosses

questions adutinistratives de l'exercice en cours, l’at-

tention publique se porte nécesssirement sur l'âme

dirigeante de ce corps important, le nerf mème, tous

pourrions ajouter, de notre réorganisation civique

l’our tous ceux eneffet.
et ils sont nombreux—

qui surveillent de pres

LES HOMMES DU JOUR
M. L'ECHEVIN LAPORTE

 

 

  
Quon elise bien ce qui précede. Ce west pas les

phrases rontiantes, les Livades sonores qui forment Ia

plus bolle auréole de l'homme publie qui se dévoue au

xervice, souvent bien ingratement reconnu, deses con

citoyens. Le temps est aux affaires. Ce sout les netions

qui parlent le plus éboquennoent au cœur de ly masse.

PEEE

ee

bion appliquée depuis, Six mois apres il établit à son

compte tue épicerie en détail, et on 1NSI, fonda la

maison bien connue Laporte, Martin et Cie.

M. Laporte est membre de toutes nos associations

commerciales, telles que là Chambre de Commerce, le

Bourd of Trade, ote. Hoa été président de l'assucia-

tion des épiciers de grow, vice-president de la Chambre

de Commerce du district de Montréal, dunt il eat Fun

dus tondateurs. 11 fut longtemps président général de

1 Mliance Nationale dont il fut aussi un des fondateurs,

directeur de l'associtiation mutuelle de construction,

conseiller municipal de Doriouviile où se trouve su

résidence d'été, directeur dels compagnie de téléphoue

des Marvelu's. et juge de paix depuis 1885, ll & aussi

été président de l'a societion Saint-Jean-Baptiste,
section Saint-Joseph, pré-
sident de l'Union Saint-
Vincent, directeur du

 

notre aciministration mu-
nicipule, Montréal n fui
Un progres sérieux dans
ls voie des améliorations
importantes depuis qu'un
esprit nouveau s'est eu-
paré de ln divect on des
affaires civiques. Nos fi-
nuances ont pris plus de
stabilite, les services pu-
blics se font plus inétho-
diquement et plus éconu-
miquement. Les réclamia-
tions publiques. cette
lepre des temps passés,
sont moins nombreuses et
réglées plus prete
ment : l'argent de ln cité,
affecté à ces fins, une tile
pas par des fissures. La
santé des citoyens est pro-
tégée d'une manière etti-
cace. La perception des
taxes municipales se fuit
d’une manière plus régu-
lière. Certaines exemp-
tions de taxes injustitin-
bles out été hitfées des
listes de privileges.
La classe ouvrière, c'est-

à-dire la inasse de notre
population n'a pas été ou-
bl-ée nouplus.
Chaque fois que le Con-

seil à trouvé l'occasion de
montrer sa sollicitude
pourles ouvriersde Mont-
réal, il n’a jamais manque
de remplir son devoir à
l'egandd des travailleurs.
Tous les contrats de tra-
vaux publics contiennent
une clause qui tend aamé-
liorer le sort des ouvriers
ou qui stipule que les ou-
vriers de Montréal serunt
seuls employés à ces tra-
vaux.

l'éclairage de la ville.
cu facteur si important
dans le budget de nos dé-
penses, coûte aujourd'hui
beaucoup moins cher.
La question du Terni

nel, qui intéresse si consi-
dérablement toute lu po.
pulation de Montréal, ou-
vriers comme propriétai-
res, a requ des chefs de
conseil municipal un ap-
prui aussi sincère que de-
sintéressé.

Enfin, et c’est le résul-
tat de tout ce qui pré-
cede, depuis que les réor-
ganisateurs de l'adminis-
tration municipale sont
aux affaires, les marchés
financiers ont la plus grande contiance on Ia valour de

nos obligations qui font prime sur les mavchés amé-

ricains où tous nos titres sont considérés comme d'eux

vellents placements.
Ou n'a rien négligé pour donner à notre ville ce

renom qui ne s'avquiert au debiors que par la boune

administration financière intérieure, par l'ordre et

l'économie dans les plus petits détails du fonctionne-

ment des divers départements municipaux.

Or, l'âme de tout ce mouvement de progres, d'amé-

liorations constantes, d'acheminement« vers le bien

public, n'est autre que l'échevin H. Laporte, président

du comité des finances.
Cen est assez, on l'admettra, pour lui mériter une

place prépondérante dans la galerie des Hommes du

jour, inaugurée par l'Anst vw UNIvEnsEL,

+
4
5

  
M. L'ECHEVIN LAPORTE

l'hotoxgeanihie Lapues & Laxverçne, coin des rues sant Denis et Ontario.)

ann

Mon rôle dd. lnneliste consciencioux plutôt que

visant i Pagréable, me force d’ajouter un mot de notes

biographiques.
M. Îlormisdas Laporte naquit à Lachine, cone de

Jacques-Cartier, le 7 novembre, 183), du mariage de

M. Jean-Baptiste Laporte, dit Saint-George, meunier,

et de Mme Berthinume dit Jubinville. Ses parents

allèrent demeurer au Sault-nu-Récollet l'année sui-

vante. Norti de l'école de très bunne heure, le jeune

Hormisdas commença à gagner ss vie dans une manu-

facture du c'ous : il conrpléta son éclucation lui-mème,

en suivant les classes du soir chez M. Maufette, après

sa journée de travail. En 1570, il quitte son emploi

comme cloutier. et entra au service d'un épicier en

détail, où il prit In connaissance des affaires qu'il a si

l'Assurance Mutuelle.
C'est un «los principaux

directeurs de lu Banque
provinciale.
Depuis plus de deux

nus, M. Laporte uceupe
la haute position de pré-
sident du Comité des

- finances dans l’aduriniæ-
tration de nos affaires
civiques et consacre une
grande partie de son
temps à lu question cr-
vhque.

M. Laporte épou-a, le
14 janvier 1574, Mie
tiervais, lille de M. Pier-
re Giervais et de madame
Maric Rose ds Lima
Painchaud, d'Hochelaux.
Sa famille consiste en

un garçon et une fille.

* +
*

Come où le voit, M
l'echevin =Laporte
avant tout, un self me
weet de,

La métropole et pat
tant tout le pays peut
s'en énorgueillie a quete
titre.

est

ANN vse

VARIETES
 

\ lotlice.
Conment |! Mane,

vous faites 1a cuisine ave
une cusllere d'argent *

Madame, elle était

sale !

 

Berbiienu, qui est tres
petit, vient de se warner
avec la veuve d'un edi

teur.
1 est unvré, car, dans

Pintmate, la nouvelle

épousée ue veut pas Lap
pelerautrementque tou

petit tome ELU

 
* XK
*

Les entauts.
Dis-moi grand'miete,

pourquoi ce tousieur La

porte lus clieveus si longs
Parce qu'il est pein

tre, mon petit.
Alors, id les laisse

pousser pour eu faire des
pinceaux !

Lok

Un bole racouts i oun ai qu'il a été sorle

point de se marier, munis qu'il ne lu pris fait.

Oui a mis ewpechement i ton tinge /

Le prénom de ma future qui aie rappelait au pe

trop tes créanciers,

ta?
Oni, elle s'appelait... 0... dette ©.

. +
*

Veaultaisent cherche une villa à louer aux ensiren

de Paris.
Vonts ane lu catapagne lai demande ton.

Enozmément.. Quand elle n'est pus électorate
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LA REINK NATHALIK LE SERBIE

Qur vent d'algurer Le religion orthodoxeel s'est convertie au
vatholicisme

 

 

 

Un Mariage Chic
 

M. Oswald Mayrand, attaché à lu rédaction de Le

Posse, conduisait, lundi de la semaine dernière, à

l'autel de l'église du Sacré-Ceœur, Melle Orplise Gad.

buns,

M. Fabbé Hurteau a donne Te bénédiction nuptiale
AUX HOUVEAUX époux.

Une foule de parents et d'atuis avaient tenu à
assister ace quli tiariage.

M. le notaire Mayrand, père du tarié, servait de

ténioin à ce dernier, et M. le «docteur \. Gadhwis,

pere de la mariée, agissait comiae tétioin pour cette
derniere.

\ l'orgue, la musique fut tres belle otle cho-ur des

Enfants de Marie. “Ave

Dubois, par M. Zénon Morin, furent très imposants.

ainst que I Verum "de

Mlle Corbin tetsu l'orgue et Mie Corbin dirigeait

le chant.

Mine Mayrand portait tunetoilette qui lui seyalt à
ravir.

Apres la cérémonie, les nouveaux mariés ont pussé

une demi-heure chez M. le docteur Gadbois, où ils ont

regu fears amis, puis ils sont partis pone: Portland et
Boston,

Les cadeaux étaient nombreux et fort qolis.

Nous prions M. et Mme Muyrand d'agréer nos
micilleurs veux de bonheur.

Lodo dododododoboboLoLo
  

QUELQUES CERVELLES CELEBRES

Les medecins allemands peetendent queun ome

qui a le cerveau petit est un unhecile, ot als const

derent un homme qui a une cervelle légère comme un

crétin où quelque chose d'approchant. De nombreuses

experiences, le docteur Husche à conclu que le volute

moyen de l'enrapéen est de LEG centimetres cubes,

226. Différence en faveurvelui de l'europévntie de 122

de Vhotume 220 ceutimètres cubes.

Quant au poids, le docteur Iischoil leclare que le

cerveau masculin est de P20 crunnes plus lourd que

le cerveau féminine.

Voyci an surplus, le quads de quelques cervelles

celebres

ISG] er.
| S07

FoR
bs27 =

Le cerveau du uataradiste Cuvrer pesait
= de Byron
© de Napoleon |

. de Lamartine
de Musset DIRE
de Victor Hugo Iams =

de Gambetta ohne
1.

1.
de Lows Blane Rin
de Civorge Sand

[EE
sn

Est il besoin d'ajouter que tout eel est relatif,

qu'il n'existe pas de regles fixes d'autant lex
COUTHAIFES.

que

savants sons gens Versailles el Sur une

mene question, ils ont div opinions différentes.

>
on
Ÿ   

tede de
chr  TET

VARIETES

Le tailleur.

Le chent

Monsieur ne ne remet pus

NIL je vous remets à trois mis

“.
*

Lee carçon de banque présente à Doireau une treate

de Lu rnaison Bamboula & Cie.

Merer bien, dit

Je n'escompte ques Ja traite des nègres.

Boireau avec un veste de refus,

# +
-

Vu Salon.

Entre bons petits camarades.

Quel talent, tout de méme, ce Hapinet " Ses

toiles ont une fraicheur © Et quelles teintes!

Our 1 denumrzege qu'il ny etait ques de paredles

dans Ia nature

Dans le monde la duchesse doudirière esquisse un
sourire et laisse entrevoir trente-deux dents éhlonis-

siahites.

Quelle double rangee de perles verte le nee

is toujours walant.

Alors, Taupin avec admiration

Et Lowmenture done’
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~AUTOUR DU MONDE SPOR
LE PRYS DES VOLCRNS J

oF tens :

pp
3

Puisque les voleaus sont d'actualité, partons pour incessante qui faacine et donne le vertige. Ou est era
le Japon c'est le pays par excellence des manifen- aveuglé par la fumée, sutffoqué par les vapeurs suliu- rt
tations voleanigues Et quelles manifestations * C'est reuses, pris i In gorge, comme au coin d’un bois, _ Le Ase sw 4
par centaines de roille que se comptent leurs victimes. étourdi par lo bruit, et les jambes tiageolont à la “rant ' y

Entre toute les îles qui composent le Japon, Kiu- pensée qu'un simple coup de pied sur ce sol vacillunt eae Bui roe ; >
Shiu est une de celles où la puissance plutonieune tous ferait piquer une tête dans Ia four aise. Quan i W ae /

on entreprend une excursion comme velle-ci, l'imass PA NA mue J ra
tation travaille, décide à l'avance ce qu'on dait vor, {ody ha
dépasse la nature et prépare, le plus souvent de belles ) >, Ç | J!
désillusions. Mais ici, je dois avouer qu'elle étaitrestée LÉAP “| Re_atrovers
bien au dessous ot Je n'avais encore rien vu qui fut ce # A ?
aussi grandiose, Il faut dire que l'Aso s'était mis en a summon 4 Mivazaus
frais pour recevoir ma visite : sa derniere éruption date * noni Ma KIRISHIMA
de 1584 ; depuis cette époque il ne s'est pas encore 68 ress See”
éteint ; sa cheminée, largement ouverte, à toujours J 4 tt

 

Au bord dur cratere pendant l'eruption.

projeté des matières en fusion, dans d'incessantes
exprosions qui se succèdent avec tant de rapidité
qu'on ne perçoit, le plus souvent, qu'un grondement

rr{
AR UN AR,. + . . . 76

continu d'une terrifisnte puissance ; mais, soit que lu > .
force d'expansion des waz ait diminué, soit que la em J; : CL Dax,
croûte de lave, qui remplit le fond de In cheminée, ait A
ris une consistance trop liquide, les matières ainsi vr
projetées arrivent avec peine jusqu'à l'uritice et re
tourbent rarement à l'extérieur. On peut dire que si
le volcan dort, les rontlements sonores de sou sommeil
tnontrent qu'il peut se réveiller d'un moment à l'autre.

Carte de Nile de Kin-Shin, an Japon

Depuis quelques jours. on sigualait une rectod
ceuce d'activité qui à atteint son maximun au moment mème de mon arrivée.

A côté de cette première bouche, s'en trouve vne deuxième, an peu moms

 

    

s'est manifestée avec ln large, qui vomit de dros flocons de VApeurs Jaunes suffocantes ; puis, séparée de 1.
plus grande intensité. On précédente parure mince cloison de cendres s'en ouvre une troisième, en simple
peut dire qu'elleest le pro geuis te solfotuique, d'ou fusent des jets de fumée bleue, jaune et blanche. |
duit de ses volcans. Im aut avoir le pid solide ot es potnons aceommadants pour saventurer dans
nord au sud, sur une lon. tourbillons asphyxiants qui, par moments vous enveloppent et vous aveuglent
gueur de deux cents tuilles, on tousse, an pleure Cutie sion assistait à l'incendie de toutes les fain tique
s’échelunnent une série de d allumettes chimiques de la création et on admire quand même. des qu'on pr
cratères, les uns en pleine rouvrirles yeux. i ooactivité, les autres morts LZR “san est une montagne sainte que viennent vénérer, chaque année,
ou simplement endormis nuilliers de pélerius et de pelerines, ear les japonais ont unereligion qui leur pre
Le Tsurumi mener, en crit le culte de In patrie. l'adoration de ln nature. le respect de tous les granactivité selfatarique : sites ; aussi n'existe € il pas un peuple chez qui les touristes soient aussi nombres —
LAs Sen, qui possède. ot plus conan. c est par milliers qu'ils vont à Nikhes, au Fuji Vawa, a Kyo

à la fois, le plus beau era c'est par mndes RL ils arrivent à Fase pendant que py suis; oe est par lone

tère en pleine activité du processions que je les croise sur le chemindu retour en tete, le père et les : 4.

Japon et le plus vaste cr cons portant les bagages de la caravane, puis La femme et la fille, chacune un toi.

tere éteint du monue on. sur le dus, jupe retrousace st la canne a la wan, .
tier, puisqu'il à pres de 616 La descente tefait traverser toute uneserie d'anciens cratères, intermédiare
villes de tour : son erp. entre la boucheactive et le grand cirque privatif, H est facile de suivre amust Ly
tion la plus récente est de marche de l'extinetion des feux et de voir canmeut l'activité s'est peu «pre.
1884 : refugide dans le coin extreme qu'elle bouleve <e netuellement.

Le Kirishimea ; I semble que, depuis quelques années, les régions volenniques &Glent, sut

Le Mi Tale, dans l'ile de toute la surface de la terre, entrées dans une période de recrudescence d'actisits
Sakura, en activite solfata Les Journaux signalent, de tous les vôtés, des réveils de cratères endormis, ces

rique, depuis 1828, date de éruptions violentes et d'autres phénomènes qui Sy rattachent, sans aucun donte
sa dernière éruption; Kuroi-Y any (Aso-San) tei des apparitions ou des disparitions d'iles, cal'eurs, des tremblements de terre on

Le Keimon duko, éteint. des raz de marée qui de
à l’entrée de la baie de Ka vastent des provinces en
goshima. tieres. Tout le monde a -

En dehors dde cette chaine centrale : encore présent à l'esprit les )
L'Onseu, qui tit explosion en 1792 et, depuis, reste à l’état de solfatare : épouvantables cataclysmes
Le Tura-auke, éteint depuis des siecles, et une foule d'autres importants, qui, récemment, dans le
L'Aso-San, bien qu'il soit situé au centre miêème de Kiushiu, est facilement nord de Hondo, boulever

accessible grâce aux belles routes qui, en cet endroit, traversentl'île. sérent lo Mikuchu, détrai
Parti de Nagasaki, mon centre d'excursions, j'arrivai en quelques jours à sirent la ville de Kanuishi

Kuroi- Yama. et firent en quelques ne
Mon auberge est daus un site merveilleux, au foud d'un abîme : de chaque tants plus de trente rq

côté, les murailles, couvertes de verdure, s'élèvent à pic à quatre ou cing cents mille victimes.
verges ct le village s'accroche à leurs parois, surplombant le torrent. Du seuil de Ce qui étonne tout d'a
la porte, je vois la cascade d'Aignerie qui tombe d'un seul jet dans un cirque de bord dans Uap; arition «de
rochers. A deux pas, J'ai une source chaude ; je me plonge avec délice dans la ces phénomènes, c'est Len

piscine publique. ; . ; Cratere de l'Anosan souduineté brutale nen
Kuroi-yatnu est situé à la sortie de l'ancien cratère de l'Asco-san qui, avec ses nefait pressentir le dans :

60 milles de tour est le plus vaste du monde. El est d'une régularité presque par- Lu mort frappe saus averti .
faite ; ses bords sont formes de hautes montagnes basaltiques, abruptes vers l'intérieur, en pentes plus Me trauvant au Japon, jai été le témoin invole: i
douces vers l'extérieur. ;

I n'avait qu'un seul déversoir, l'étroite coupure par laquelle je suis entré et
gawa, qui draine toutes les rivieres auxquelles 1 donne naissance. Il est bien cultivé et les villages y sont
nombreux. Le nouveau cratère se trouve à l'autre extrémité, près du rebord opposé, cuil forme un amon.

cellement étiorme de montagnes.
Ce cratère forme une vuste cuvette ovale au fond de laquelle débouchent, alignées avec son grand axe,

  

tane d'un de ces brusques réveils de l'activité vol-
nique, Ad souatner du Kitishima, dans l'ile de K.
slau, je fus surpris par une éruption si soudaine
du fuite mit été impossible et que j'ai dû, malgré ne

par laquelle sort le Stara

re
3

tros cheminées, dont la premiers, en pleine activité,
est largement ouverte. M'avançant d'un pas léger sur
les crêtes de cendres qui surplombent, je plonge un
regard avide dans l'abime : au-dessous de moi, pres
qu'a pie, s'ouvre un entonnoir gigantesque, un puits
immense de 3600) pieds de tour. Sa profondeur devraut a
le faire paraitre sombre ; il est, au contraire, brillam a
ment illuminé par un foyer invisible et ses arois :
étincellent comme des facettes d'argent, d'or er de
feu. Du fond de ce gouffre sort, avec un mugissement
sourd, plus puissant que celui d'un millier de ton-
terres, un souffle géant qui lance des gerhes de ma-
tières en fusion et remplit le ciel de nuages de cen-
dres ; les pierres montent jusqu'à moi, retomhent et
remontent encore pour retomber, dans une jonglerie
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Le Kirishima, Une demi-heure avant Veruption, Le Kirishima, la veille de eruption.



 

t
t
e
s
:
v
e
i

=

   

Maison de thé de Tukiro, à Cup a

arsister, des bords mnèmes du cratère,
a ce spectacle unique et territiant,

Le massif du Kirishina fait partie
de l'ossature méme de Kiushiu dont
il est le point le plus élevé et re rut-
tuche, par suite, à la longue chaine
volcanique qui passant par le Japon,
entoure l’Océan Pacitique d'un in-
mense cercle de feu.

Bien qu'il n'ait plus, aujourd'hui.
qu’une seule bouche active, il n'en n
pas moins été, i une époque relative
ment récente, un des centres pene
voues les plus puissants du pays. Sur
une longueur de IH uilles, à peine
s'ouvrent cing cratères alignés du
N.-0, au S.-N. : les trois cratéres-lacs
du Shiratori San : le Nishi Kividiimo
ou Karakunimidake, avec ses deux
cratères du sommet et du lac Onami :
le Shimo Oitake, et le Hiqueshi Kiri:

shima ou Takachiho,
Le sol sur lequel je marche est un

tuf dur et glissant composé de cendres
et de laves durcies. A quelques jrs
du sommet, ls pente devient brusque-
mentsi raide que je me demande s'il
ne serait pas prudent de rebrousser

M
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torrent de ceudres brûlantes, de pierres et de roches
incandescentes, Ku quelques secondes le fleuvo ent
sur moi, Je porte la nmin io mes jeux pour les pré-
server et tâcher de mourir avec moins de souffrances.
Le torrent de feu passe sur mon corps ; je ne respire
plus que des vapeurs brûluntes ; les rochers s'umas-
sent sur mon flanc droit, qu'ils conpriment lentement,
J'étouffe… lorsque, tout d'un coup, cet amoncellement,
sans doute sous lu poussée d'un bioc pius vigoureux,
8e disperse, saute et rebondit sur mn hanche gauche
qu'il desc ; des éclats viennent me frapper au talon
ct a lu main gauche qui sont atrocement blessé et
Je me trouve debout, je ne suis comment. Puisque la
mort a consenti is l'éparguer, je vais tenter de fuir.
Je laisse mon chapeau fumant à côté de mon parapluie:
Je ramasse ma montre, collée sur ma nuque dans un
cnillet de sang, et je me mets à descendre lentement,
péniblement, sous l'averse de pierres qui continue, au
tuilieu des fumées qui m'aveuglent, des cendres et des
fragments de roche qui dégringolent vn cascade sun

 

 
 

V'eudant Teruprion

chemin, car je ne 1me sens pas sûr de pouvoir redescendre : tunis Je suis si ptes du
but que je me décide, inalgré tout, à reprendre ma marche. Un stiple avète de
cendres dures, de 12 à 15 pieds au plus, me sépare du crature qui s'ouvre a pie de
l'autre côté.

Jusque-là je n'ai rien vu, rien senti, rieu entendu. Le volcan garde le silence:
pas un bruit ne sort de la terre ; pas un frisonnement n'a secoué la montagne. La
pente étant très abrupte, je grimpe, le visage presque sur le sol, de vus arriver
au hord du cratère, je le touche… lorsqu'une détonation eff wablese fait entendre.
Le bruit est si immense, il emplit tellement l'air, que je ne lui axsigue, tout
d'abord, aucune direction. Mon premier mouvement est de me retourner vers mon
xuide, qui était resté assez loin derrière moi. Je le voix qui, les bras en an,
s'enfuit de toute la vitesse de ses jambes. le regarde alors vers le cratère - uno
volonne épaisse de vapeurs blanches, de fumée et de cendres grises monte vers le
ciel, sillonnée de roches en ignition, illuminée de lueurs rouges qui l'embrasent
comme des éclairs. L'un coup d'ivil je calcule le point extreme oi va s'abattre
cette pluie de projectiles ; aucune illusion n'est possible il faudrait dix minutes,
peut-être plus, pour être hora de danger et, dans quelques secondes le sol evra
couvert de pierres et de scories en feu. La fuite est inutile : lu mort certaine. Jo
tire tua montre : il est B heures 45 : avant Une minute tout sera fini. La colonne
monte, s'élève à plus d’un mille ; elle se recourbe en une gerbe grandiose of, de

Col de Matunaga (Kiriahima 
tous cotés part une fusil
Inde si passante qu'elle
couvre le grondement

meme du volean, Ce sont
les rochers meandescents
qui éclatent dans Unie, La
verbe s'incline et tombe :
cest unimoment effroyahle-
ment beau : je mie trouve
au centre d'une sphere de
feu : te ciel, la tome disp

raissent et je n'ai plus de
vaut les yeux, au-dessus Tora
de ma tite of an dessous de
wal, qu'un nntueuse voile
rouse qui se déploie comme le bouquet d'un meçun
sable feu d'artitice. 1 s'euronle, tourne, crepite,
tourbe et... qe reçois un éclat sur la tete. de tourne
sur moi-mietteet je t'étale sur le sol, la face contre
terre, présentant de late droit au cratere. Je reste
immobile dans cette poten. Pourquet houger ?
Mower ici ou la, debout ou couché, qu'unperte 7 Une
grèle de pierres s'ubat sur mou dos qu'elle frappe
conne une volée de coups de baton 7 une pluie de
quais de cendres accleanerées, “ros comme des noix,

te tuaitntient irrésistiblomnent clous a terre. \atour
de moi tomhent des blocs aneaudescents qui creuseut
daus de soi des treus profonds ete couvrent de leurs
éclats,

Quelques uns de ces projectiles monstraeux ont ote
cubesdatit de l'éruption, et ce qui en restait, apres
éclatemeut, ne mesurait pas moins de 200 verces
cubes !

Mais je ne devais pas mourir lapidd : la evémn ou
w'était réservée. Le cratère se met à légorzer vu
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Karol Yun, cascade d'Argnerie

 

les flancs de le montagne et me roulent eutre les
paubes. Passant pres de l'endroit où J'avais aperçu
mon guide pour lu derniere fois, je lance trois appels ;
mais, mol mémie, Je wentends pas ma voix et son
corps seraît ctendu mes pieds que je He pourrais pus
le voir dans ce torrent de déhris et de poussieres qui
me anonte jusqu'a out jambe, Je desvends : mais où
mie diriger Le matin, jai pris le chemin des écoliers
et, pour lo moment, al me reste si peu de forces que
Je te sais si ge pourrai atteindre le village par lu voie
la plus courte, Lt puis, où est le village 7 \vart de
me Jaucer dans Finconnu, je m'arète de nouveau
pour prendre rapidement que'ques points de repère,
tie recatutnechre qua marche automatique. Encore
quelques pus et je vais mue trouver hors de la zone
dangereuse... Une détonation immense se fait enten-
dre derriere noi, comme si la montagne entière
Seffondrait dans un supréme cataclysme. C'est une
deuxseme explosion du volean. Les rochers de ln pre-
Mere Ne 50DT pres encore tous tombés, que ceux de la
deuxième éclatont dejà au-dessus de ma tête. Un der-
nier pas, un rezard d'adieu au volcan et je suis hors
de xes atteintes.

 

Une lieure et demie
après mou arrivée au vil-
lage, le médecin d'Okubo,
qu'on était allé chercher,
accourait en toute hâte,
me débarrassait, à coups
le ciseaux, ‘le mes vête-
ments brûlés quele sang
collait au corps, et faisait
les premiers pansements.

Cette éruption du Kiri-
shima me parait n’ètre
qu'une manifestation lo-
vale de la recrudescence
zénérale d'activité quej'ai
signalé nu début de ce
récit, Depuis de longues
aunces le volcan pouvait
vtre cousidéré comme
éteint, lorsqu'en juillet
FRO, il sortit un instant
de son inaction. Ce ré-
veil momentané fut suivi
d'une période de calue
pendant laquelle le cra-
tere ohstrué se remplit
du atl

L'éruption seulieu par
un temps calme et clair,
sous un ciel sans nuages,
dent ele n'a pas réussi à
troubler la serénite ; elle
wa donné lieu à aucun
orage. ni pluie. ni vent.

Contrairement à ce
que DOUIL GT croire, Je wal senti, au centre de
l'activité, on qe ne trouvais, aucun ébranlement
du sont asant ut pendant les explosions.

Vin ween,

 

Phabstar on Jepunaise at pied d'un volcan
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La Mode

Que portera-t-on cob été / demandent plusieurs de

nos aimables correspondantes.

 

 

Y a-t-il beaucoupde nouveautés et quelles sont-elles /

Voici commentpeuvent se résumer tous les dedésirata.

Eh bien, chères loctricos, dès aujourd'hui, je puis

vous affirmer que vraiment il n'existe pas de grands

changements entre les modes de l'hiver dernier et

celles de 1'été qui commence.

L'ensemble, la silhouette générale est toujours la

méme. Mais pourquoi répéter quo les jupes sont
collantes, ultra-collantes à la partie supérieure, largos

--peut-être d'une manière moins exagérée- du bas,

longues et trainantes tout le tour, vous le savez,

W'est-ce pas, et vous n'iguorez point non plus que les
manches sont de plus en plus travailléés et garnies,
que les corsages sont ou très ajustés où très blousants,

Mais, ce que je veux vous dire nujourd'hui, c’est la

vogue qu'auront cet été les garnitures de toutes sortes.

L'hiver on peut employer des tissus riches qui suf-

fisent à eux seuls à nous ombellir ; l'été il n'en est

pas de mênmia ; les petites soies, les mousselines, les

linons, les hatistes, d’an porter siagrésble ue peuvent

xe passer de garnitures, nos costumes seraient d’une

simplicité vraiment trop virginale.

Les petits plis s'emploient de toutes les manicres,
vrai, mais ils ne nous suffisent plus ; pour In

simple chemisette tv 1s 14s jours ils nous rendront de

grands services, mais quand nous voudrons être

coquettes — et cela est nécessaire nussi bien aux

mainatis qu'aux jeunes filles il nous faudra quelque

chose de plus élégant, de plus riche de plus féminin

eu un mot.

On trouve maintenant des dentelies et des entre-

deux de toutes sortes vraiment jolis, mais si l'on à un

peu de temps à soi, combien je leur préfère ce ‘que

l’on fait soi-même.

 
Jolie robe habillée pour petite fillede 11 à 15 ans.

Robe en toile beige entierement garnie de petits plis
berthe en guipure : ceinture en mousseline de

soie ornée de groups de plis

Lr

EEEEAP”

Illustree

 

Le travail a la machine nn pas ot ue pourri jamais

éunlor I'wuvre des mins ; indépendaminent deo leur

valeur réelle, l'ouvrage que l'on fait spécialement pour

telle où toile chose est mieux approprié à l'emploique

l'on désire en faire, et ve que l'on à exécuté de ses

blanches mains a, it nos yeux, une supériorité incon-

testable, nous éprouvons une certaine satisfaction à

 

Dessous de earade tig, |

des feuilles dds tari

porter ou i voir porter par quelqu'un qui nous est

cher, ce bel ouvrage qui a exigé de longues heures de

travail.
Dès maintenant, il faut songer aux corsages que

vous porterez pendant les cauicules, les organiser, les

combiner dans votre esprit et entreprendre bien vite

des garnitures que vous ferez assez heureuses d'avoir

terminées en temps voulu.
La guipure sur filet revient en liunneur ; cette vogue

s'accroit davantage de jour en jour et fera littérale-

ment fureur cet été, sans que ces garnitures soient

jamais banales, car chacune, sans aucune contiaissalice

spéciale, pourra combiner des arrangements très per

sonnels.

Le fond de l'ouvrage, le filet lui-méme

n'est pas difficile à faire :

à ce enre de travail on le fera soi-même,

sinon il est très facile de se procurer des

baudes ou des carrés prêts à être brodés,

onen trouve faits à lu main et d'autres

si l'on est initié

a la machine ; je ne vous couseillerai pas

de prendre ces derniers, la différence de

prix n'est pas bien grande et il est intini-

ment préférable d’avoir un travail enticre-

ment fait à la main.

Pour exécuter les divers points qui en-

trent dans la composition de la guipure

sur filet, il faut que

tendu. (Ou emploicet effet des cadres
carrés où rectangulaires de grandeur ap-

celui et soit bien

propriée à la largeur de l'ouvrage ; ces ca-

dres se trouvent dans le commerce, mais
il est facile de les confectionner soi-méie

en enveloppant d'ouate puis de tresse très

serrée des rectangles en hl de fer assez

solide pour ne pas céder lorsqu'on tend le
filet.

*¥

Une idée peu originale qui va, croit-ou,

faire son chemir, est celle des endenux

collectifs. Vous vous demandez ce que

signifie cela, n'est-ce pas ¢ Fh bien, voila
le jour de la fete d'une amie, au licu de lui

offrir chacune séparément un présent de

petite importance, ses amies se donnent le

mot et Pune d'elles réunit toutes les som-

mes dont chacune veut disposer et achete

un seul cadeau,
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(loublés de paille noire. lo.xade, écharp: ot nœuds, choux dessus -
sous en ru
Bouquet de plumon noires,

De cette manière, colui-ci a une bien plus grand.

valeuret plait davantage à velle qui le reçoit, car sou

veut c'est elle qui a quidé le choix de 5ex Amies.

* +
*

Mademoiselle In cycliste no l'outsliez pas :

Le corset est un détail important dans ln toilet

d'une eveliste Jens sou ais trop recontmander

corset eu tissu élastique, à peiue baleiné, qui ma

tient lo buste sans lo comprimer, ot laisse aux mous
ments toute leur liber.é et toute leur souplesse, |

kuickerboker vost le seul vêtement quel'on mette apr

le cor-et, sous la jupe ; c'est une potite culotte, ui

tée sur une ceinture plate, bieu ajustée du haut, -

rétaut aux genoux, faite on satin léger du même

que le costume eu tuile de soie écrue pour l'été.
knickerhokers se font aussi en toile épaisse, tn
jupe tombe mieux sur lu soie.

Naturellement, avec cette tenue masculine, la

inisette chemisier est obligatoire. Pourla ville, on

préfère en toile danimasée blanche, avec le cal rati
en batiste, hordé d'un petit ourlet de couleur, qui
retrouve aux deux bouts de la cravate assortie ; cet
parauve est pratique, charmante ct met une note «

gante sur ln sévérité du vêtement sombre. |.

cheurisettes en toile de svie écrue, assorties aux kn.
kerhokers sont d'un porter agréable à cause de le
légèreté : leur teinte nest point fragile et, d'ailleur
un simple savonnage les remet à nouf.
Comme chapeaux, leuctione en fine paille angla

blanche, noire ou loutre, mais surtout et toujours
canotier on grosse paitle fantaisie à larges bords pl:
ou légérements roulés, à calotte modérément hu.
cerelée d'un ruban de velours où de soie, ou d'un bis
de toile assorti à celui qui ourle le bord du chapes
Et toujours aussi, avec l'envcone comme avec le can
tier, Le voilette blanche.

.
.

Cu petit roud, (tig. 1) d'une simplicité correcte, r
lieve, n'exclut pas ln coquetterie et l'élégance. «
f'uilles de laurier. si petites, si minuscules soient «©
n'en respirent pas moins Un parfumde gloire et de ot
dear.  Disposées ainsi en couronne, ne semblent ©
pas évoquer l'ombre d'un empereur romain. 4
sont elles toujours restées l'emblème de la sous

neté impériale et les voyons-nous composer la a

ration des ouvrages du jour rappelant cette cp

quela mode a fait sortir de l'ombre qui l'ohseu:
sait. Les rouds de carafe se placent dessous et «de
le platean de cristal pour amortir le choc dus
Notre modèle est en fine toile ; lu broderie blu
rouze ou de couleurs variées, se fait en sole,
avie où coton soyeux lavable ; le feston rouge €:

alternés au point de feston bourré

:

les teur
petits pois vert laurier moyen et clair, au plunn
en broderie anglaise, c'est à dire À jours : la €
point de tige ou de cordonnet vert fonce.

 

Frs

- -

ve sPakNha pile pico’ blanche, avec passe an’ or

ns de taffetas souple fond banc à fleurcttes Pomia if
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LES CRANDS PROJETS
LA TRANSFORMATION DU CHAMP DE MARS EN UN IMMENSE ENTREPOT

 

 

    
  

Nous apprenons de rource certaine qu'une compagnie est à se constituer à Montréal pour obterir du

gouvernement fédéral le droit de transformer le Champ de Mars en un inmenwe entrepôt qui serait comme

l'extension des quais, grâce à un tunnel allant de la rue Craig « la vue des Commissaires, ot dont la toiture

en béton lui conserverait encore le caractere d'un champ de wanauvres. ; …
Pour un grand projet, c'en eat uni assurémient, mais pas nouveau. Voilà bien trois aus au mots qu il

a 6té dmis pour suppléer a l'insuttisance des marchés, et pas du tout par ceux qui semblent en réclamer la

paternité aujourd'hui.
Le véritab'e auteur de ce projet n'est autre que M. Rodins Ouituet, fondateur et directeur du Refuge

de Nuit à Montréal. Voici comment il en exposait les graudes lignes sous sn propre signature dans une
lettre ouverte aux autorités municipales, le LE mars 181), . .

Faites disparaitre l'amas de-terre qui constitue aujuurd'hui le Champ de Mars et sur cet immense terrati

ramené au niveau de In rue Craig jusqu'aux murs de l'Hôtel de Ville et du Palais de Justice, construisez
comme abri pour les voitures de la cauipagne, un bâtiment en fer dont le toit plat en brique et ciment, faisant

terrasse suivant qu'indiqué au plan ci-contre, donners juste au niveau de la rue Notre-Dame, € est-à-dire i
36 pieds au-dessus de la rue Cra g, un Champ de Mars plus spacieux et plus beau que celui d aujourd'hui.

J'ai dit incidemment que la terrasse constituée par le toit de cette grande halle donnerait, justeà Ja
hauteur de la rue Notre-Dame, un Champ de Mars plus spacieux et plus beau que celui d'aujourd hui “il

suffit, pour s'en convaincre de reporter les yeux d’un dessin à l'autre en cette paye et de penser qu'au lieu
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Spaæctevle qu'offrirait le Champ de Mars transforme en tn immense entrepot suivant le plan de M. Rodias Quimet.

 

d'une terre boueuse ou poussiéreuse, suivant la température, nos miliciens auraient. l'été, pour peu qu'onle veuille. un parquet net comme un pavé d'église. Mar

ce sur quoi je désire appeler particulièrementl'attention des autorités tnilitaires, c'est qu il suffirait, sans inconvénient aucun pour le commerce, d'un simple jour

jeté sur la rue Craig puur relier le Champ de Mars à la salle d'exercices (drill shed) et faire de ces deux emplacements un seul et mème immeuble.

Le plan ne serait pas complet non plus s'il ne comportait, sous la place Jacques Cartier. un tunnel aboutissant sur lex quais, nu niveau des votes ferrées, de

 
Le-Champ de Mars tel qu'il se voit présentemeat du coin des ruey Oraig et Sanguinet.

manière non seulement à mettre le marché en commu
nication directe avec les bateaux pæsseurs, mis a
permettre aux grosses voitures du commercede passer
des quais à la rue Craig : sans tlus monter les term
bles rampes de la rue des Commissaires.

Et comme en toute entreprise du geure il faut
peuser à l'avenir qui déplace parfois l'axe commercial
des villes et pourrait bien reporter un jour nos naar
chés à un mille de l'endroit qu'ils occupent aujour
d'hui, les citoyens de Montréal, les contribuables,
autrement dit, peuvent se dire en toute sureté que lu
construction de fer érigée par eux, connue marche
pulilie, surl'emplacement du Champ de Mars, gardera
toujours sa pleine valeur pécuniaire. Une fois désaf
fectée de sé destination premivre, elle serait en effet
d’une grande utilité à la Corporation comme cour et
chantier pour ses travaux de rues cu d'aquedue, et.
apres de légères tear sformations, d'une utilité plus
grande encore a la Commission du Havre, comme
extension des quais ot comme entrepot de marchan-
dises, absolument à l'épreuve du feu, conformément à
l'esprit des grandes atuéliorations du havre dont ou
parle tant depuis quelques mois.

Et pour finir, je tiens à déclarer que si l'exécution
le ce plan par les autorités municipales de Montréal
devait me rapporter quelque chose comme droits
d'auteur, j'en fais cession par les présentes à cette
«uvre du Refuge de Nuit, dont le caractere si émail
nemment philanthropique n'a qui, cependant, lui
obtenir encore de la Corporation le tuoindre témoi
gnage de sympathie, matériel où moral.

Montréal, 11 mars 1899, ERC,

~
~
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Spectacle épouvantable qu'offrirait le port de Montréal, si le Mont Royal éclatait en volcan connue velui de Naint-l’ierre de la Martinique
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GRAINS D'OR
[Délicieuse chansonnette inédite pour voix de soprano.]

Paroles
Musique

de
de

Antoine ROULE Edouard FLAMENT

Simplement (d:66. 
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quoi bou en a. voir soon Ta Un e.pr ress te dans ls plane. Qui prea. dea le dernier € _ pi?
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 It 11 Iv
; Quand, le fernaer, par aventure, Des aiiscreux à lue Biome, Mais EN voyant rire le monde

Sut qu'un cpi restait là-bas, Mendiant leur pain chaque jour, Du bel epr d'or oublié,
n fit joyeuse sa figure Pt den utzres gens de Bohème la terre vaillante et téconde
Fr dit en riant aux éclats: Apprirent la chose à leur teur Se prit à pleurer de pitié.
«Un épi quand la grange est pleine, Hs dirent d'une voix hautaine : lt, comme pour bercer sa peine,
Ça ne vaut pos mème un merci! » « ‘Trente grains, qu'est-ce que cest On l’entendit chanter ainsi :
— Un ÉPI resie dans 1a plane, — Un épi reste dar» Li plaine, « Un cpi vcare.dans là plaine,

Qui prendra le dernier épi ? «ut prendra le acrnicr cpi? Je garde le dernier épi »

\

« Je le garde, 61 par lut vent naitre- Lu, clémente et bonne, la terre
Bientôt cent épis triomphants: À prudemment ensevcli
Les hommes lui devront peut-être Les grams de l'épr solitaire,
Un jour le pain de leurs enfants. » Les grains d'or du dernier épi
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que d'abord il n'a pan le temps et que en recond lieu

il n'en éprouve pas le besoin, tant, comme nous

LES HOMMES DE DEMAIN avons dit. son activité physique dans les divers

ALFRED BOULANGER nigacos ont encore suffi à lui donner de l'appétit et de

Ia vigueur.  
Vous croyez peut ôtre que nous exagérons. Mais, savez-vous que vous le con-

naissoz le jeune Boulanger; j'entends vous que les affaires font converger tous les

jours vers l'hote! des postes où la Place d'.Armes. N’avez vous donc pas remarqué,

il y n à puino quelques snnées àl'oncoignure de la rue St-Jacques et de la côte du

In Place d'Armes, un jeune enfant plutôt chétif d'apparence mais en revanche à

Pani clair, pénetraut même, stationné à côté de masses de journaux qu'il offrait

aux passants affaires.

Combien de magistrats, de politiciens éminents, de financiers haut placés, de

célébrités mêmes comptaient parmi sa clientèle. Beau temps, mauvais temps,

par les plus gros froids de l'hiver, les journées les plus tristes d'automne comme

par les plus grandes chaleurs d'été notre petit hon honiumneoffrait ss marchandise

au chalunid. enleulaut d'avance les bénéfices qu'il rapporterait le soir, à sa mère.

Lelecteur a bien déviné le nom du petit vendeur en question. C'est le tuo-

ment de dire que Alfred Boulanger orphelin de père depuial'âge d'un an n'a qu’un

souvi sur cette terre, celui du bonheur de sa mere qu'il adure.

Pour grand que soit son talent littéraire, il n'est pas aussi accusé chez lui que

le sentiment filial, et c'est ce qui doit surtout le rendre sympathique à ins lecteurs.

Faites lui bon accueil, vous tous qui recevrez de sa main un message télégraphique

de In compagnie du Pacitique. Il n'est aujourd'hui qu'un petit messager de télé

graphe mais soyez sur qu'il y à chez lui l'étoffe d'une célébrité future.

L'ANNALISTE.

—<><<

Après une partie de cartes, on cause dans le salon de Mme X... et tout le

monde est d'avis que, lorsqu'on joue, ol s’expase i perdre son argent.

Kh bien ! moi, dit Dugourdon, j'ai vu quatre individus qui ent joué

ensemble toute une nuit et qui, à quatre heures du matin, avaient gagné chacun

vinut frames.
,

(étaient quatre musiciens ‘

1. "Lag i WoT lm -
. —

prei CES :

  
Alfred Poul ar ger

Pour un peu plus ce serait un des hommes du jour, et il t'a encore que

quatorze ans.
’

. . - “ + TE . .. A
AW Coad

Qui de nous. à cet âge, s'étiat révelé écrivain : Oui, si incroyable que ce’a Si

paraisse, Alfred Boulanger que nous avons le plaisir de présenter aujourd'hui au . à

public crut devoir, loré de la visite du due d'York à Montréal l'an jmasé, adresser

une correspondance à l'un de nor confrères pour protester contre certaine signiti-

cation qu'on voulait attribuer aux manifestations publiques. C était d'un patriote

ardent et d'un penseur encore plus précoce, puisqu'il n'avait à cette éprique que

treize ans.  Un s'étonnera moins d'une telle précocité quand on saura que le jeune

Boulanger fréquentait les écoles des Frères à Montréal dès l'âge de six ans et non

content d'apprendre ses leçoms, lisait tout ce qui lui tombait sous la man,

romans, histoire, etc. C'est ainsi qu'à l'âge de huit ans il était l’un des assidus du

Cabinet de lecture paroissial.

Le guût d'écrire lui est venu vers l'âge de dix ans. Simpiles notes au début

ces écritures ont pris avec le temps le caractère de pensées, de sentiments, d'in

pressions dont Ia forme Iniase évidemment à désirer, mais dont le fond ne dépire-  
rait certainement pas le carnet de maint homme de trente ans. Aux courtes notes

ont bientôt auivi les essais de quelque importancs et c'est aujourd'hui l’un des

amusement quotidiens du jeune Boulanger de noireir quelques feuilles de papier

minietre sur un sujet quelconque de son observation personnelle

Comme il n'a pas de rentes force lui est bien cle cultiver autre chose que la

littérature. [tien na le rebute. Il à été tour à tour comtissionnaire, Commis.

etu.… et telle est son activité physique qu'il n'a jamais fait moins depuis quelques

années que 20 à 25 dollars par mois. Si nous avious un reproche à lui faire c'est

de ne pas consacrer assez de temps à ces exercices corporels qui sont pourtant bien

de son Âge : coursesathlétisme, cte. La double excuse qu’il en pourrait offrir c’est La même prenant des nutes
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L AssociationSaint-JeanBaptiste et la Caisse J. BRUNET |Un Bienfait pour le Beau Sexe

Ateller de Marbre 6 Granit Aux Etats-Unis, G. P. DemartignsMostué sn, le ler avril, 1802 Denvandez nos prix avant de placer vos
: : i commandes ailleurs Manchester, N. H.fs Ciampul riots, del à

Lea ditticultés financières de la Section des rentes visgères de l'Union Frown. :
“eecolienne ant causé une émotion tres vive. ¥ j Bureau ét teller:GOTES DES NEIGES

Nous l'empire de ce scntiment, on à, dans Cortaitis quartiers, tiré de ce désastre Téléphone Bell Up 1466
conclusions erronées et fait des comparaisons injustes pour la Caisse N vro- Connection gratuite pour Montréal
» b'Ecosomir, fondée et administrée par l'Associntion St-Jean-Baptiste de| ‘ ’
utréal.

|
Il impurte de signaler les erreurs dans lesquelles on est tombé,
Rappelous d'abord que la Caisse NATIONALE D'ÉCONOMIE e8t utie con poration À

le absolument distincte de l’AssocIATION Nr-JEAN-BarvistE,
Non aystème est le plus simple qui se puisse imaginer. Les sociétaires puient
contribution annuelle d’un d'illat et des contributlons mensuelles de vingt-cinq
unquante centins a leur choix. La contribution annuelle appartient à l'Asso-, IN
tion Sr-JEAN BAPTISTE qui, en retour, supporte tous les frais d'administration
- exception aucune, de manière que les contributions mensuelles, avec les ©
rèts qu'elles produisent soient intégralement accumulées pendant vingt ans. |

:es les vingt premieres aunées. le capital wocial continue à s'accroitre indéfini- |
nt des contributions mensuelles payées chaque année, mais les intérêts sont LAVASSE CHEM . :
uellement payés aux sociétaires survivants qui ont acquitté leurs obligations| HEMICAL Co. Toronto 1882 ruo Saïnte-Cathorino, Montreal
«rs du société pendant vingt ans. D'après les Statuts de la Crisse, l'avoir social
converti en valeurs irréprochables, bons ou obligations du Dominion, de a,= reeeee —
since, des Municipalités, des Fabriques et corporations scolaires.
Peut-on douter qu'avec ce système et ces garanties, les revenus à diviser au

it des vingt ans ne soient considérablos / Le Hier, c'est contester effet mime!
Cantérêt composé et de l'accroissement résultant en faveur des survivants des UN BEAU BUSTE
amies Vorsées par ceux qui pour cause de mort ou autre, cessent de faire leurs,
Isements.

\u reste, le systeme n’est pas nouveau, l'exemple des Prévouants de V'Arenir
voutre qu'il est sain. Lorsqu’en France, cette dornière société à eu à div ser
r-venus si considérables, pourquoi la Caiss£ NATIONALE 1°EcosontE, dirigée
toutes les sauvegardes possibles, ne réussirait-elle pas dans la mime meure.
Les résultats des trois premières années d'opérations de la Caisse sont d'ailleurs

-0 coneluants : en dépit de In concurrence la plus active et le plus déplorable,
posséde actuellement un actif de #6142588 repreésenté par les valeurs®

autes :

Diéhentures Cité de Montréal...LL
Fabrique paroisse Dorval... 000 Cee
Corporation scolaire, Ville de la Côte St-Louis..
Balance en banque. . .. 2.12. Leu

 

Poitrine parfaite
arics Poudres
rientales, les

seules qui uss.
rent en (rois mois
le développement
des formes chez la
femme et gueris-
sent la dyspepsie
et la maladie du
foie.

Prix : Une boîte
avec notice, $L O0:
Six boîtes, 5,00,

Expédiéc franc.
pur la malle sur
réception du prix.

 

Braux Cils et Sourcils

Tout le monde peut en
avoir, enactivant hn vrois-
shee des poils, au moyen
di Lavasse. C'est lu meil-
leure préparation du gen-

| re, donnant ce bel et doux
Tetfer st agréable à l'œil.

Franco, par la poste, L. A. BERNARD
. . ’éme la bouteille.

    

 

Notre methode de traitement pour

.. Developper le Buste...
ales avantages suivants qu'ateune autre methode ne pos-ede at
nous da garantissons

CERTITUDE, (* ciest prouvé par des sujets vivants, des
photographies et des © rliticats assernien*és.

RAPIDITE.— Aucsne autre tnethodée ne peut donner un
developpement aussi rapide.

FACILITE.— Aucun effort, au un travail quelconqre «1
necessite C'est un Craîtent nil que Vous suivez à la maison,

INOFFENSIF.—3.000 médecins, seulement au Canada pen
vent eer iter ce que nous avar cons

COUT. tien modique, Un eeul prix, soit pour le cas le plas
facile ou le plow ditticile.

No re brochure donnant de plus amples infermation era
euXoyer 2045 enveloppe cachetee, sur reception de le, en tim res.

 

B20, 3010 |

PT66

Les QO (kp

SOE ;

SOU ALORS |

ves chiffres donnent raison à ceux qui ont eu confiance daus l'institut vu ;
ve par l'Association St-Jean-Baptiste, et ils sutlisent, croyons-nous, @ lui
ver da sympathie et l'adhésion de ous les gens raisonnables et bieu pensants. MOLDENE TOILET Co., Toronto.
Mais, objecte-t-on, le chiffre de Ia population étant ici tres inférieur à ce
est en France, le recrutement ne saurait avoir au Canada Le ruême progres- {
L'objection à été prévue des le début, et c'est pour remédier à cette mnférie

numérique qu'on à écarté ici la limite d'âge fixée en Frinice à quinze aus pour

 

 

!

wlinis a faire partic des Prévoyants de UU Avenir. Va Caisse admet les cnfauts|
ut âge. doté oh 4 0434 fodododododogodod podosfosbbo sonal

Les Rentes Viagères de l'Union Franco-Crenadienue étaient appuvées sue au hore Fort bodhoFobobobopodododotibpohododootbotet ok
«we different et tout a fait faux, On affectait aun dépenses au-dela de 50 des ++ Ty
tes, et cependant, on s'engageait à remhourser aux socictaires, au bout des ke ’ ry
"ans, le montant entier qu'ils avaient versé dans l'intervalle. C'était du coup ;+ In CDa can Ch1C +o
ruir la caisse sociale et rendre illusoire les promesses de pensions qu'on fiusant + 9 yy
nembres. TT Ty

line peut donc être fait aucune comparaison entre ja Caisse Nationale d Fen. « =
«et les Rentes Viageres de l’Union Franco-Canadienne. te ; * 2 3
in fondant la Caisse, I’ Association St-Jean-Baptiste a fait une a-uvre philan. yo 4 ONSICUT > + + + + +o
bique et nationale, sans arrière pensée de spéculation. Elle offrait des garan- | ti

Lt +:iv désintéressement et d’honndteté qu'on pouvait difticilement trouver ailleurs, |

 

 

 

vuvait droit de compter qu'aucune concurrence mnalheureuse ne viendrait °+“ersonaction bienfaisante: re VENEZ VOIR NOS JOLIS IMPORTATIONS x:
‘eux qui fui ont préféré une autre institution seront maintenant, nous en b+ +o
+> convaincus, les premiers & reconnaitre leur erreur et a aider de leur 24 DU PRINTEMPS o
Hee, od od

|, \ssoCtATION SE-JEAN-BAPTISTE à assurément le droit de demander aux +: +e
“us Français leur concours actif où au moins leur appui moral. A force de 147 wo

“vs et avec des ressources minimes, elle aceomplit une auvre éminemment o4- x ox
1 pratique et travaille patiemment et sans relache i réaliser les patriotiques ft; DERNIERS ©DELES k

1! de ses fondateurs. a oe 4 Ke De Paris, Londres et New-York %
Hot le comprenne bien, la Caisse Nationale d'Economie n'est pas une fon- od x.
stérile ; à mesure que les générations nouvelles s'empresseront de partici-, T4 ; od

« —a1 fonds toujours croissant, elle développera chez les nôtres l'habitude de| +o PTT xs
‘te et elle assurera l'avenir d’un grand nombre d'entre eux ; elle sera entin +f . . . ps
“de ralliement puissant et fécond pour lu famille française daus l'Amérique [+4 Nous exhibons tout ce que la chapellerie molerne 4
ol, . . _ F4 fabrique de bon et de chic. +

Nous avons l'honneur d'être, EY ke
o 4Vos tres obéissants servitours, od

Beique, Néuateur, Président Général ; J. X. Perrault, Ker., Vice-Président 3H NOS PRIX SONT CONNUS DE TOUS *g
tienéral ; D. Parizeau, Ancien Député, Vice-Président Géneral : Philippe +»
Demers, Avocat, M. 1’, Secrétaire Général; Arthur Gagnon, Ancien Echevin, +
Seerétaire-Trésorier ; J. D, Couture, Échevin, Commandant Général : L. 6. %
David, Gretlier de la Cité de Montréal, Directeur : L. E. Geoffrion, \neten ke D Re
President de In Chambre de Commerce et Membre de la Commission du Hare, gf = : - ARMAND OIN = . = S$o 4

°

Ihrecteur ; R. Dandurand, Sénateur, Directeur ; Alex. Prudhomme. Mar. %
vhand, Directeur ; Thos. Gauthier, Président du Conseil des Arts et Manu- +; - +
lavtures, Mombre de la Commission Financière ; H. Laporte, Kehevin, Prose 1554, rue Notre-Dame, #e
dent de ln Commission Financière de la Cité de Montréal, Membre de la Com. °F . . . +

+ (Vis-à-vis le l’alais de Justice) %+

©

mission Financiere ; J. C. Beauchamp, Comptable, Membre de la Commis-
sion Financière ; Jos. Brunet, M. P., Membre de la Commission Finaucière;
Pierre Desforges, Marchand, Membre de la Commission Financière : 1. 0,
Loranger, Juge de la Cour Supérieure, Ancien Président, Directeur ; FD.
Holland, Conseiller Législatif, Directeur ; Jos. Royal, Journaliste, Directeur;
A. A, Thibaudeau, Sénateur, Directeur ; Dr KE. P. Lachapelle, Ancien Prési-
dent, Directeur: P. H. Roy, M. P., Directeur ; U. E. Archambault, l'rinei-
pa}, Ecole Polytechnique, Directeus; L. E. Beauchamp, Directeur. °

°
°Emmayzasinage de fourrures durant l'été. Garantie x

contre les mites, BAS PRIX. %

=

°
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Sports Extérieurs
 

Lie public semble prendre un intérêt plus grand
que jamais dans les sports extérieurs, car l’axsistance

aux ditférents jeux athlétiques devient de plus en plus
considérable. Récemment eu Angleterre, deux par-
ties de foot-hall outattiré 200,000 personnes, 80,000
personnes à In première et 120,000 à la deuxième.
Le bicycle reprend un nouvel essor ; dus courses

qui n'attiraient l'an dernier qu'un millier de personnes
ont maintenant trois où quatre mille spectateurs.

Les courses de chevaux surprennent même les
plus enthousiastes, par les foules énormex qu'elles
attirent et par l'intérêt intense qu’y portent les mul-
titudes. Déjà les bourses sont plus considérables et
c'est à peine si la saison
commence.

 

La lutte que se font les deux ligues américaines, su
continue plus ardente que jumais. Après s'être bat-
tues à coups d'augmentations de salaire pour s'assurer
les services des étoiles du base-ball, voilà qu'elles se
prennent aux cheveux devant les coura de justice.
Quel sers le résultat de cette lutte / C'est ditticile À
prévoir, mais une chose certaine, c'est que les joueurs
setront ceux qui souffriront davantage de cet état de
choses

Déjà, par suite de décisions de tribunaux, certains
joueurs sont forcés de rester inactifs et commencent à
crier à l'esclavage. Cependant dans la plupart des
CAS, Ce sont Ces mêmes joueurs qui sont les coupables.

  

l'an dernier ct deuxietne en compagnie de Maya, il y
a deux ans. 11 était aimé de xes compagnons pour au
bonne humeur, sw franchise, sa bonne camaraderie,

qualités bien canadiennes,
La mort de MeKachran à été causée pur la rupture

de lu chaine du moteur qui l'entrainait. Lo moteur
ralentissant subitement sa course, MeKachran te
frapps avec violence et fut projetd en I'sir comme ur
boulet de canon, Dans sa chute, il se frapps le eco
contre une poutre ot se coupa ls carotide.

Ce n’est pas la première mort que causent ces ru)
tures de chaines. Hinanque ce dernier perfectionne
ment aux machines qui servent à entrainer les cour our
de fonds ou de vitesse . une chaine «le sûreté ou un
double chaine, une de chaque côté,

Daus une course ordinaire, di coureur s'attend ton
jours à ce que le coureur qui le précede s'arrêter
subitement pour lui nuire, aussi preud-il ses précau
tions et ne se laisse t il jumais prendre au piège. Ma

en suivant Un ruoteur, le coureur sait que le moter.

ne valentira que sur sou ordre ot il ne songe qu
suivre auplus près. S'ilarris
que le moteur ralentisse,il

 

L'assistance moyenne aux
parties de base-ball des li-

—
# chute inévitable et cett
chute cause toujours de wr

 

gues américaines, a été de
12,000! personnes. La pre-
mière joute des Mascottes à
Montréal, avait 3,000 apec-
tateurs.

Il en est aiusi pour
tous les autres sports qui
comptent des adeptes de plus
en plus nombreux, Rameurs,
cyclistes, chauffeurs,”
joueurs de golf, de tennis, de
cricket, deviennent légion.
On comprend de plus en plus
la nécessité de l'exercice eu
plein air, le hesoin de dis-
traire l'esprit surmené parla
bataille pourla vie, la surex -
citation des affaires. lant
mieux, de cela l'on ne peut
user jusqu'it l'ahus.

CE

UFIW

 

LE TURF
   

Les Américains, qui aiment
pourtant à proclamer qu'ils
ont plus d'argent à dépenser
que leurs rivaux étrangers,
commencent à regretter d'a-
voir été comparativement
arcimonieux à l'égard de
fours jockeys. L'excde de
ces meneurs de chevaux a été
si considérable qu'aujour-
d’hui les propriétaires amé-
ricains d’écuries de course
sont à la merci d'une demi-
douzaine de hons jockeys et
d’une foule de garçons d'écu-
rie qui peuveut a peine se
tenir en selle, Le temps est
arrivé où une course de
grande valeur peut être per-
due par le meilleur cheval
faute d’un bon pilote. °La
perte éprouvée de cette façon
est plus lourde (ue le paie-
ment d'un salaire même éle-
vé. Aussi les Américains
regrettent-ils amèrement d'a-
voir laissé faire cet exode de
leurs bons jockeys en Angle-
terre. en France, en Autriche, en Allemague et en
Russie et cette faute, ils ne la commettreut plus. On
peut prédire sans crainte que l'an prochain, toutes les
étoiles du turf américain. seront en graude partie,
revenus sur le théâtre de leurs premiers exploits. Ce
ne sera pas le public qui s'en plaindra.

  BAUME 
course gagnée,

 

Les speedways américains sont plus encombrés que
jamais. Que fait-on à Montréal / On à déjà parlé d'un
speedway d’un rendez-vous quotidien de nus ama-
teurs de chevaux. Ou en est ce projet ! Plus ue
jamais, le besoin se fuit sentir d’un chemin spécial,
maintenant que les tramways s'emparent des rues et
des chemins publics. Les amateurs de chevaux sont
légion à Montréal. Avecun peu d'union, un projet
semblable serait vite mené à bonne fin. Nous le
souhaitons.
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BASEBALL
   

Toutes les ligues sont en marche et la saison promet
d'être fort brillante.

4

 

an we So

VIRGINLN LL 220-20 Mites, 2A

La jument du Dr Jolico-ur, de Québec, Firgaca Jo est nen connue des amateurs de Montreal,
C’est une destilles de Breélier (2.184) Sa mère est Ble Bell par Fermer.
crrière s Ur la piste à l’âge de un an.

Depuis, elle à toujours participé, tous les aus, aux courses importantes de la l’rovince de Québec et
des Provinces maritimes. Non record est de 2,25}. qu’elle à pris dans une cinquième épreuve d'une

Elle à montré à plusieurs reprises unc vitesse, et surtout, une endurance extraordinaire, mais, 1l
faut l’avouer, elle n’a jamais été entrainée sérieusement.

Virginia J. n'a jamais été battue dans une course de cinq milles, excepté
dernier parce qu'elle avait brisé son harnais.

Elle serait prête à trotter ciny milles contre tout venant, sons rscopton,
Avis aux amateurs de Montréal.

Ces joueurs avaient déja de gros salaires, mais tentés
par quelques dollars de plus, ils ont hvisé leurs enza-
gements. De quoi se plaignent-ils maintenant et qui
les prendra en pitié ces athlites qui reçoivent des
salaires de caissiers de banque pour sin mois d'ou-
vrage / Que ces deux ligues continuent leur chicane,
vu qu'elles s'entendent, elles voudront rentrer daus
leurs fonds et elles tie le pourront qu'en abaissant les
salaires, (Jui sers bieu attrapé alors ?

 

CYCLISME
   

La mort d’Archie MeKachran est une perte pour le
cyclisme canadien. C'est une grande tigure qui vient
du disparaître. McFachran s'était fait une grande
réputation par sa vitesse et surtout son enduratice
prodigieuse. Le Canadien, comnie on l'appelait par-
tout, était presque sans rival dans une course de fonds
sans entraineur. On n'a qu'à se rappeler ses succes
dans les deux dernières courses de six jours à New-
York où il arriva premier en compagnie de Waltham,

   
V'érpeniee JA commeucé sa

ves accidents, quand ce n'c
pas la mort. Espérons qu'e
découvrira un moyend'évit.
ces accidents : les autres soi
déjà assez nombreux.

  

AUTOMOBILES

  
Vous avez un chien a

vous inontrez un chat ve
pus en avant et vous

tenez le petit discours <
vunt :

Ce chat va se sauve
His à demi-vitesse seul
tient, tu vas le pourstuisr
mais à demi-vitesse aus
Je veux savoir en combu
de temps, par simple end
rance, 14 pourras te dont
la satisfaction dete le tnett
sous la dent. Va.”
Vous auriez aucant «

chances d'en être écoute qu

de faire entendre raison w
chautfeurs ; car Fautom:r
lisme donne évidemment
rave de la vitesse.

Pernicrement avait li:
New-York un concours «
d'endurance pour auton
biles, Eu course était de 1
milles et la vitesse ne des
pas dépasser quinze in
sous peine de déqualiti
tion.

Sur 69 partants, 13,1
rent la course en moins
quatre houres, une vingtau
d'autres en moing de cu
heures, quant à ceux
prirent les six heures
demie réglementaires, on
que leurs machines ne po
vaient pas aller plus vite.

 
a Montréal l'antommne

LE CHENIL
 

Comme nous lo faist-
; prévoir, l'exposition

chiens qui à cu lieu ls semaine dernière à Montréal.
êté un succès complet sur toute In ligne, Beaucoup -
nos canadiens ont remporté des prix. 1 nous a fa
particulièrement plaisir de voir Nellé, lu magnitiqu
English Setter de M. Arthur Berthisume, gérant de
rédaction de Le Press, remporter deux deuxièmejn
et un troisieme.

Dans notre dernier numéro, nous avons publie
magnifiques photographies de cette chienne.

Heron

 

   

   

   
  
   

 

OHE, LES SPORTS !

Tous nos sports sont invités à collaborer à
cette paye. L'ALRUX recevra avec plaisir toute
communication concernantdéfis, matchs, parties,
records, pedigrees, ete. Les photographies se-
ront retournées par nous parfaitement intactos.
Adressez : Rédacteur du Sport, “Album Univer-
sel”, Boîte postale 758, Montréal.
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LA BOXE
 
 

om nous annonce pourle 18 juin prochain, la ron.
ntre d'Allan et Routhier pour le chatipionnat wel-
rweihtdu Canada. La lutte aura lieu à (Québec,

. Parc Savard.
La lutte sera belle mais je crois que Ronthier

ivmphers. Les deux hommes se sont rencontrés

lusieurs fois déjà nvec chances égales, Muis Routhier
. eu la chance de trouver un excellent entraineur daus
« personne de Shadow Maher et il n'est amélioré
we beaucoup en quelques mois. Allan à eu du trouble
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BANK NOTE

uxfox terrier de M. D, W.Ovilsie. Ou l'estime a s2 000

- UC CTOVONS pas Nous tromper cn affirmant que
V4 estle plus beau fox-terrier de toute l'Amé
C'est en effet, ce macnitique spécinren de la
tune qui a remporté Ia médaille d'or ia la grande
on pan-américaine. feu: Note à remporte
quelques années tous les premiers prix ax
us de Montréal et des autres villes du
nt Hest la propriète de MOD Wo Oil,
nt de l'Association ** Montreal Canine.”

+ 0eCECES

mains dans ses dernieres batailles, Ses trans
at. en terme de boxe, et si la bataille se pros
pendant plusieurs rondes, un homme dont les
he sont pas en bon ordre est un homme batt,

 

BILLARD
 

rencontre Nchaofer-Vignaux n'a pas eu leu,
! ‘a discussion qu'elle n soulevée continue de plus

“ans les journaux français et atuéricains.
y « aucun doute que dans cette affaire, le droit
ve Vignaux, quoiqu'on en dise. Les partisans

“iefer disent que ce dernier avait le drat, en
des réglements du chamg ionnat, de rommer le

Lula rencontre et la date de la joute.
s reglements du championnat du monde ais 1
won de 1900) disent pr. 38

la ville dans laquelle les joutes auront lieu devra
située où l'un où l'autre des joueurs n sa rést

nee.”

On Voit maintonant que cette regle à cté auendée

que Nchaefer, possesseur de l'emblème du dernier
championnat, déc. 1WH, à le droit de nommer le lieu
et lu date de la rencontre. Si réellement cet atuende-
ment a été fait, Schacfer aurait raison ; mais cet
amendement n'est guère connu alors, car Vignaux
W'aurait pas lancé son déti s'il eût prévu être forcé de
traverser l'océan pour jouer ses parties, car Vignaux
« plusieurs fois refusé de veniren Amérique à moins
d'avoir une garantie de BMW dollars, à part ses
dépenses de voyage.
Supposons pour un moment que ce droit de nome

mer le lieu et la date dde la rencontre apparticnne

Sports Intérieurs
 

d'une wane © aussi cxctusise au champion, et que ce
dernier ait le pouvoir de forcer an joueur à jouer dans
une ville du pays où il réside. C'est bien la préten-
tion de Schaefer, eu voulant forcer Vignaux aux
Etats Unis. Slosson lançait un détia Schaefer, ce
dernier pourrait lui dire + J'accepte, mais nous
Jouerons i San Francisco où à Manille.” It pourrait
encore répondre de réside depuis six mois avec
ma famille, en France, c'est done la que je réside
maintenant, nous irons jouer en Algérie.”
Non, lu raison donnée par Schacfer est innuvaise,

et ce t'est pus la < raie raison de son refus de jouer en
France. La vraie raison c'est la grande rivalité qui
existe entre les académies de Vignaux et celle de Gar-
nier où Schaefer a un engagement, Advenant la
défaite possible de Schaefor, l'académie Viznaux deve
nait sans rivale a Paris et les amateurs désertaient
celle de Garnier. Co dernier n'a pas voulu courir de
risques ot a force Schaefer a prendre la tangente.
Ives fut forede fare la méme chose en 1892.
Nous reviendrons sur ce sujet proclpanement et

nous traîterons ausst l'incident du défi de Cure, le
Sehaefer.

Hecron.

  

ceumpion de France au © sorcier ©

UN DEFI
Lancé parl'entremise de l'ALBUM UNIVERSEL

 

   
HALNVEY PAQUIN

Nous recevons Le letive suivante

+ St dean, 1nea, nog,

M. le rudacteur du sport de P\iseu Usivenser,
Montreal

‘Cher monsieur,

* Voulez-vous avoir l'obligeance de lancer en mon
nom un défis M. Thomas Mantes de Montréal, chaan-
plon bantamweizht dn Canada.

+ En attendant que vous vous reudiez à mon desir,
Je demeure, votre ete,

Hanves Paotuis St Jean, Qué.

cClranpion de la province de Quebre.
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LES DAMES

solution du probleme gui a para dans Te Nol

Blanes Noirs
al 1h n= to
a Ur HL tu

cu ih eu a

ol fi I GT

Ds ol UT uu
al i a4 Gi

Hor Ht) Hy om

an a2 HBTAT
[PIT 145
ft ['casnent

No 2586.—PROBLEME DE DAMES
Composé par M. P. A. Lamarre, Montréal

Noirs. 15 pièces
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Blanes.

Les blancs jouent et gagneut

15 prices

No, 226—PROBLEME D'ECHECS
Composé par M. V. Peyras

Noirs, - -3 pièces
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Blanes. 6 pieces
Les blanes fout mat eu 5 coups

Solutton du proldéènre qui à paru daus le No 1

Blanes Noirs

PL DSR I RoC
2 PUF échec 2 R joue
3 Mat selon le coup des Noirs

Sic Far
2 Cpr bP 2 !
3 Mat selon le coup des Noirs.
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HE HRUNSWIE OLLENDER CO.     

Carouholage par troisghanides. Frapper sur a tete
de la halle, à droite. Elever te talon de la queue pour
obtenir le saut.

(M.
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Cableau d'Ionneur
desBelles Actions

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la
vie nationale au Canada.
 

Le Conseil de l'Instruction Publique a bien mérité de la province de Québec en recomman.
(ant la fondation de quatre nouvelles écoles normales : à Chicoutimi, Rimouski, Sherbrooke et Hull.

La Société de Colonisation de Montréal a bien mérité de nos compatriotes en insistant auprès
du gouvernement fédéral pour qu’il coopère plus qu'il ne l'a fait dans le passé à l’œuvre de la colonisation de la

province de Québec.

Les Commissaires des Ecoles Catholiques de Montréal ont bien mérité de tous en
décidant d'apporter une grande attention dans les écoles à l’enseignement des sentiments d’humanité à l’égard

des animaux.

Mesdemoiselles Champagne, institutrices, rue Dufferin, ont bien mérité de nos concitoyens par

le zèle qu’elles apportent dans la formation des jeunes intelligences confiées à leurs soins.

Nos gouvernants d'Ottawa ont bien mérité de la nation puur avoir, par les facilités données au
commerce, augmenté de plus de 27 millions de dollars le mouvement commercial du Canada pendant les dix mois

de l’exercice en cours. :

Le comité des chemins a bien mérité de nos concitoyens et particulièrement des classes pauvres
en prenant ses mesures pour que l’arrosage des rues en été se fasse cette année mieux que par les années passées.

L'honorable M. Sutherland a bien mérité de ses concitoveus et plus particulièrement du com-
merce en général en s'employant efficacement à faire améliorer le chenal de Montréal à Québec en l'éclairant la
nuit à l’aide de bouées lumineuses.

Le journal “ La Presse ” a bien mérité de l'estime générale et tout particulièrement de la popu-
lation ouvrière de Montréal en annonçant qu'elle continuerait, comme par les années passées, son œuvre de pique-

Es
nique pour les enfants au délicieux bocage du Bout-de-l’Ile. Lu

Loy

Le Parlement du Canada a bien mérité de la Nation en votant d'embléeue somme de 825,000
pour venir en aide aux malheureuses victimes des épouvantables catastrophes de la Martinique.

Les conseils municipaux de Fort William et de Port Arthur ont bien mérité l'appro-
bation de tout le Canada en donnant le bel exemple de la municipalisation du téléphone, ce service indispensable
de li vie moderne.

Le comité du monument Crémazie a bien mérité de la reconnaissance de tous les Canadiens-
français en recueillant pour plus d'un millier de dollars pour cette œuvre chère au cœur de tous nos compatriotes.

EVVN “ww

Lies belles actions de la vie ordinaire sont plus etlicaces que 'héroisme pour entrainer les sociétés vers le
beau, vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL à institué le présent Tableau d'Honneur. Dans cette
«uvre qu'il considère aussi pratique dans sa forme qu'idéaliste en son principe, il a lieu de compter sur le cou-
cours zélé et soutenu de tous ceux qui s'intéressent à l'avancement intellectuel et matériel de la nation.

Qu'on lui communique de tous les coins du pays les belles actions mises au crédit de tel ou tel de nus
concitoyens, hommes ou femmes, vieillards ou enfants, et l’ALHUM non-seulementles enregistrera dans son Talleau
d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin. ‘

Qu'on se le dise !
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